TRAVAILLER ENSEMBLE WINDSOR-ESSEX 

RESSOURCE STRATÉGIQUE RELATIVE AU DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE COMMUNAUTAIRE

Le 1 novembre 2007 

Madame, Monsieur,

En 2002, grâce au financement de la part d’Industrie Canada, la Société d’aide au développement des collectivités du comté d’Essex (SADC) a élaboré un plan stratégique de cinq ans.  Ce plan comprenait nos lignes directrices quant aux moyens d’exécuter notre mandat – celui d’appuyer le développement économique et l’emploi dans les secteurs ruraux du comté d’Essex.

 En 2007, cinq (5) ans plus tard, il était temps de mettre à jour notre plan stratégique.  Pendant ce processus, on a noté que plusieurs organismes réévaluaient également leurs propres rôles, stratégies et objectifs dans la communauté.  De plus, divers groupes ont exprimé de la frustration car on ne savait pas qui faisait quoi.  On a décrit plusieurs activités comme « secret le mieux gardé ».  Comme résultat de ces constatations, la SADC d’Essex a conclu que ces organisations bénéficieraient de pouvoir accéder à des ressources pendant leurs propres étapes de planification.

En fonction de cela, la SADC d’Essex a lancé une stratégie relative aux ressources qui appuierait la communauté dans ce processus et qui mettrait en vedette les courants émergeant ainsi que les partenariats possibles sur l’ensemble des organismes clés qui sont essentiels à la croissance de la région.

La SADC d’Essex a retenu les services d’un expert-conseil à ces fins.  On a reconnu que tout document serait un coup d’œil ponctuel et qu’il y a peut-être d’autres activités dont nous ignorons l’existence.  Donc, grâce au Centre for Smart Community Innovation, University of Windsor, on a créé également un outil qui permettrait à d’autres organisations d’ajouter leurs plans et leurs données sur une base permanente, dans un site polyvalent, sur le portail de Smart Community.  Les résultats de ce document, donc, sont le point de lancement d’un processus continu de développement communautaire et de développement de partenariats et de collaboration.

Nous tenons à remercier la communauté pour sa participation au cours de ce processus.  Cela assure la force de la mise en œuvre de cette ressource alors qu’on va de l’avant.  Nous anticipons vos réactions à ce rapport ainsi que le plaisir de travailler avec vous à l’avenir.

Veuillez agréer, Madame, Monsieur, mes salutations distinguées.

Le Président,

Martin Breshamer 
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A
SOMMAIRE
Windsor-Essex doit composer avec des changements de l’environnement économique qu’on n’a pas vu depuis plusieurs générations.  Ces changements ne sont pas seulement cycliques mais structuraux, occasionnés par des facteurs de l’économie globale sur lesquels la région n’a aucun contrôle.  Les difficultés qui assaillent l’industrie automobile nord-américaine, la hausse du dollar canadien envers la devise américaine et l’impartition aux pays du tiers monde figurent parmi les facteurs les plus importants qui motivent ces changements structuraux.

Ce que la communauté peut contrôler, c’est la réaction à ces changements et, par conséquent, c’est aussi une façon d’évaluer dans quelle mesure Windsor-Essex réussira à se tirer d’affaires pendant et après ces virements fondamentaux de l’économie.

· Le tissu urbain de la communauté subira des stress pendant ce processus et il sera important d’assurer que tous les membres ont un rôle à jouer et une place à occuper au fur et à mesure que cet avenir voit le jour.

· La main-d’œuvre de Windsor-Essex est hautement qualifiée et bien placée pour s’adapter, mais une telle adaptation ne se produit pas du jour au lendemain.

· Le caractère de l’économie future doit être pris en considération sérieusement et il faut entreprendre des démarches sans précédent pour encourager et permettre à la communauté de s’aligner dans la bonne voie.
Plusieurs organisations du comté d’Essex sont très conscientes des questions avec lesquelles la communauté doit composer et entreprennent des démarches actives afin de mitiger les effets, là où cela est possible, et afin de revigorer et réinventer l’économie pour mieux composer avec les changements qui se produisent.  Ces mêmes organisations agissent en parallèle et se trouvent à différentes étapes de progrès, mettant l’emphase sur différentes choses et, dans bien des cas, sans bénéficier de coordination claire et précise avec d’autres groupes dans leur région locale et dans la région élargie.  Plusieurs groupes ont exprimé de la frustration du fait qu’ils ne connaissent pas les « secrets les mieux gardés » des autres organisations qui travaillent à la réalisation d’objectifs globaux semblables pour Windsor-Essex.  Par conséquent, la possibilité de dédoublement inefficace et inutile est des plus réelles tandis que les ressources sont précieuses.
Quoique tout investissement économique prenne racine, éventuellement, dans une localité ou une autre, les moyens de réaliser cela s’exécutent mieux par une approche régionale.  Tout simplement, l’emplacement et les limites exactes de la juridiction locale n’intéressent pas les investisseurs possibles ou les touristes, au-delà de quelques centaines de kilomètres.  Par l’action régionale, grâce à des collaborations autant formelles qu’informelles, les régions locales peuvent orienter les ressources de toute la région à meilleur effet.  Cela peut s’accroître par :

· le partage de recherche commune manifestement applicable à toute la région et qu’on n’a pas besoin de reproduire;
· la diffusion de données économiques de l’extérieur de la région, nationales et internationales, qui ont également une valeur directe commune;
· la promotion de la région comme un tout, à toutes les cibles d’investissement, sauf les plus localisées;
· la collaboration et le partage de ressources limitées afin d’exécuter des initiatives de valeur mutuelle.  Quoique les localités individuelles ne disposent peut-être pas de ressources adéquates, indépendamment l’une l’autre, elles peuvent former une équipe formidable collectivement.
Les meilleures pratiques en matière de développement économique indiquent de nombreux secteurs où la collaboration est non seulement possible, mais essentielle.  Parmi celles-ci, soulignons :

· une action régionale concertée qui présente voix et visage combinés au monde extérieur, en relation à la défense d’une cause, l’attrait d’investissements, le perfectionnement de la main-d’œuvre, et ainsi de suite;

· le travail efficace en commun et une démonstration d’appui mutuel inébranlable de la part des « leaders formels » (les gens élus ou nommés) et les « chefs informels » (les gens qui ont de l’influence sans fonction formelle);

· l’engagement et la participation de la communauté, de la planification à l’exécution;

· le perfectionnement de la main-d’œuvre comme très haute priorité;

· une bonne planification – sans toutefois être excessive – axée sur un engagement solide et durable à la mise en œuvre rigoureuse, n’importe les difficultés retrouvées;

· le lancement d’initiatives à court terme et à long terme, avec une vision claire du fait que le développement économique n’est pas un processus immédiat.

Si l’on comprend et que l’on accepte les bénéfices d’efforts concertés, alors il s’ensuit que l’on doit mettre en place les mécanismes pour exécuter ces efforts de façon efficace et efficiente.  La communication se trouve au haut de la liste, tel qu’illustré par le partage d’information.  Cela comprend, sans toutefois s’y limiter, les données et les conclusions tirées de recherches, les idées et les possibilités, le progrès accompli et les obstacles que l’on rencontre, et ainsi de suite.  Ce partage non seulement fournit-il des ressources à d’autres juridictions avoisinantes mais il démontre également une confiance tangible que ces mêmes voisins agiront au même titre, ce qui rehaussera et favorisera davantage le partenariat.  Cet esprit de confiance mutuelle est essentiel à la réussite de tout partenariat.
L’engagement envers le partenariat et la volonté de partager l’information exige qu’il existe un mécanisme efficace pour ce faire.  La technologie d’aujourd’hui, comparée à celle qui existait il y a à peine une décennie, offre justement un tel mécanisme.  Le stockage, la récupération et le partage électroniques sont, maintenant, choses quotidiennes sur ‘ensemble du globe terrestre et, à Windsor-Essex, on a établi une ressource pour faciliter ces processus, sur le portail de Smart Community.

La Société d’aide au développement des collectivités du comté d’Essex, en collaboration avec le Centre for Smart Community Innovation (CSCI), University of Windsor, a entrepris cette initiative afin de fournir un outil précieux qui rehaussera et accélérera les efforts de toutes les communautés en matière de planification et d’exécution de leurs réactions aux défis et aux possibilités socioéconomiques, aujourd’hui et à l’avenir, de façon efficace et efficiente.  Grâce à l’élaboration de ce document comme plateforme de lancement pour sensibiliser les gens aux activités courantes et les meilleures pratiques, ainsi que les ressources du CSCI pour établir la plateforme aux fins d’un processus continu, les organisations locales peuvent démontrer un engagement à la collaboration et à la confiance envers leurs voisins en partageant leurs informations et ressources semblables sur une base régionale; par conséquent, tous en retireront les bénéfices.
______________________________

B
Objectif de l’initiative et méthodologie
Des changements économiques se produisent dans la ville de Windsor et le comté d’Essex (Windsor-Essex), autant dans les régions urbaines que rurales.  Cela n’est pas un événement cyclique mais structural.  Tout simplement, on prédit que l’économie ne reviendra pas à son état précédent par l’attente du prochain changement de cycle.

Les raisons qui motivent ces changements sont nombreuses.  Les pays émergents sur le plan industriel deviennent davantage une force en matière de fabrication sur l’ensemble du globe, et nos industries-clés doivent composer avec ce défi de pair avec les difficultés que connaissent les trois grands constructeurs de véhicules automobiles en Amérique du Nord. La montée de la valeur du dollar canadien a eu un effet négatif sur le coût de produits fabriqués au Canada en comparaison aux produits fabriqués aux États-Unis et ce même effet se fait sentir dans les secteurs du tourisme et de l’agriculture.  D’ailleurs, le secteur agricole doit composer également avec des tensions sur les prix dans une chaîne d’approvisionnement qui devient davantage concentrée, autant du côté de la transformation des aliments que du côté de la distribution ainsi que la vente au détail et la restauration.

Plusieurs organisations dans le comté d’Essex sont très conscientes des préoccupations de la communauté et entreprennent des démarches actives afin de mitiger les effets, là où cela est possible, et afin de revigorer et réinventer l’économie pour mieux composer avec les changements qui se produisent.  Ces mêmes organisations agissent en parallèle et se trouvent à différentes étapes de progrès, mettant l’emphase sur différentes choses et, dans bien des cas, sans bénéficier de coordination claire et précise avec d’autres groupes dans leur région locale et dans la région élargie.  Par conséquent, la possibilité de dédoublement inefficace et inutile est des plus réelles tandis que les ressources sont précieuses.
Non seulement cela est-il inefficace en ce qui a trait au coût net aux communautés de la région, mais les nombreux avantages d’efforts de collaboration ne se font, à présent, que sur une base temporaire.  De plus, il se peut qu’il y ait un sous-courant adjacent qui porte à croire que, si l’on ne coopère pas, alors « nous devons faire concurrence ».  Cela est une réaction naturelle, mais elle n’est pas favorable à l’accroissement de bénéfices à la communauté, n’importe soit-elle.

La Société d’aide au développement des collectivités du comté d’Essex, en collaboration avec le Centre for Smart Community Innovation (CSCI), University of Windsor, a entrepris une initiative conçue aux fins :

· d’identifier les thèmes et les occasions qui émergent des organisations clés, et qui ont pour but la croissance économique de la région. Un sommaire des activités courantes de ces groupes est inclus dans ce rapport;

· de mettre en vedette les avantages de la collaboration entre les groupes locaux et régionaux tels :

· une réduction de l’utilisation de ressources qui fait peut-être double emploi de ce qu’on a peut-être déjà accompli;

· la création de synergies qui font que « un plus un donne cinq ».  (Exemple : Une communauté désire peut-être aborder un aspect en particulier mais ne peut le faire à présent en raison de ressources limitées.  Une autre communauté peut considérer cela une haute priorité et peut agir plus tôt, ce qui avantage les deux communautés grâce au partage de ressources.)

· l’engagement d’une plus grande partie de chaque communauté;

· de recommander un mécanisme pour continuer la diffusion du « qui fait quoi », diffusion qui se voudra, en tout temps, à jour et pertinente à ce qui se passe, permettant aux groupes existants et aux groupes émergents d’ajouter à cette ressource et de s’en servir au besoin afin d’aider à l’élaboration et l’exécution de leurs propres plans;

· dans son fond, de fournir un outil de valeur qui rehaussera et accélérera les efforts de toutes les communautés dans la planification et l’exécution de leurs réactions aux défis et aux possibilités socioéconomiques, aujourd’hui et à l’avenir, de façon efficace et efficiente.  

Méthodologie
Les experts-conseils ont fait une étude approfondie des rapports et des sites Web disponibles des organisations qui se sont identifiées, sur leurs sites, à titre de groupes engagés dans le développement socioéconomique.  Toutes ces organisations oeuvraient à l’intérieur de la région Windsor-Essex ou à un palier régional supérieur qui comprend Windsor-Essex.  La partie C décrit ces organisations telles quelles.

Il faut souligner qu’il existe de nombreuses autres organisations qui traitent de développement économique dans le cadre de leurs activités quotidiennes, dont :

· chambres de commerce

· zones d’amélioration des affaires (ZAA)

· université

· collèges

· syndicats

…et ainsi de suite.  Cela souligne également le besoin d’un partage complet de l’information et l’occasion d’établir des partenariats dans l’exécution de projets.
Lors de cette étude, on a mis l’emphase sur l’identification de :

· thèmes

· démarches entreprises

· résultats disponibles aux fins de partage.

On a eu des discussions avec des groupes, au besoin, afin de clarifier des points en particulier ou pour combler des lacunes perçues.  Les experts-conseils ont participé à des réunions, dans la région, qui coïncidaient avec le calendrier du projet.  Parmi ces rencontres, signalons la participation au projet lancé par le Windsor-Essex County & Pelee Island Convention & Visitors Bureau, une importante étude de marché entreprise pour leur compte, ainsi que le sommet du Windsor-Essex Development Commission qui avait pour thème « Challenges of Change » (les défis du changement), vers la fin août 2007.

On a réuni les renseignements, ce qui a produit le Tableau des orientations et thèmes afférents de la partie D.

Il faut souligner que les organisations sources ont jugé « préliminaires » certains renseignements étudiés et les experts-conseils ont décidé de ne pas publier ces renseignements à moins qu’ils n’aient été rendus publics au moment de la rédaction de ce rapport.
C
Courte description de quelques organisations
engagées dans le développement socioéconomique

Windsor-Essex et organisations locales afférentes
On fournit ci-bas une brève description des objectifs de chaque organisation, ainsi que l’information relative au site Web et un numéro de téléphone.  On n’a pas indiqué les noms de personnes-ressources particulières car cette information peut changer avec le temps et peut varier en fonction du caractère particulier d’une demande de renseignements.

	Organisation
	Centre for Business Advancement and Research – CBAR

(Odette School of Business – University of Windsor)

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	CBAR, établi en 2006, met l’emphase sur des projets reliés au tourisme, aux industries créatrices, à l’amélioration de l’image locale et à aborder les questions qui touchent le centre-ville.  La mise en marché collaborative est un objectif clé.  On étudie également des possibilités reliées à l’énergie, à la fabrication et à l’agriculture.

	Site Web
	http://www.cbarwindsor.com/

	Numéro de téléphone
	(519) 253-3000 poste 4627


	Organisation
	Centre for Smart Community Innovation (CSCI)

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Les collectivités ingénieuses appuient les gens et les ressources électroniques requises afin de profiter des occasions créées par les développements technologiques et la gestion de l’information.  Les collectivités ingénieuses s’engagent à utiliser la technologie dans la prestation de services électroniques pour avoir un effet sur la façon dont les citoyens et citoyennes vivent, apprennent, travaillent et jouent.  Le Centre for Smart Community Innovation a le mandat de fournir de l’expertise pour appuyer Windsor et le comté d'Essex Smart Community et Connecting Windsor-Essex, ainsi que de favoriser la recherche collaborative en matière de développement du ‘Innovation Annex’ par l’utilisation du Community Connector, et la connectivité du réseau de recherche à haute vitesse WEDnet.  Le portail Smart Community offrira un appui continu pour fournir un coup d’œil à jour des activités courantes dans la région au fur et à mesure que le projet de la SADC progresse.

	Site Web
	http://www.uwindsor.ca/csci         |         http://www.windsor-essex.info

	Numéro de téléphone
	(519) 253-3000 poste 4572

	Information relative au portail « Connecting Windsor-Essex »
	http://www.windsor-essex.info/wps/portal

	Information relative à « Community Connector »
	http://www.windsor-essex.info/wps/portal/.cmd/cs/.ce/155/.s/725

	Plan stratégique et plan d’action
	Disponible au CSCI


	Organisation
	Ville de Windsor

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	La Ville de Windsor a adopté un plan global pour l’avenir, visant à maintenir et améliorer le mode de vie préféré de la communauté.  On a élaboré des stratégies particulières dont les objectifs sont une communauté sécuritaire et compatissante et une économie vigoureuse, ainsi que la sauvegarde et l’amélioration de l’environnement, autant globalement qu’à l’intérieur de voisinages locaux.  Un des objectifs principaux est de renforcer la position de Windsor comme porte du cœur du Canada pour aller au Midwest des États-Unis ou d’y venir.  Un pilier important du plan est la planification du développement axé sur la communauté, y compris la désignation et l’utilisation appropriée du terrain et des ressources à des fins résidentielles, commerciales et industrielles.  D’autres objectifs principaux comprennent un système de transport qui est efficace et respectueux de l’environnement de même que des routes et autres éléments de l’infrastructure qui sont bien entretenus.

	Site Web
	www.citywindsor.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 255-2489

	Stratégie de développement économique régional
	http://www.citywindsor.ca/001960.asp

	Plan stratégique communautaire
	http://www.citywindsor.ca/002167.asp


	Organisation
	Société d’aide au développement des collectivités du comté d’Essex 

(Essex CFDC/SADC)

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	La SADC oriente les ressources existantes, y compris le financement du développement économique communautaire, et agit comme « courtier neutre » lorsqu’elle crée des projets et travaille avec divers partenaires économiques.  La SADC est également une source de renseignements et le pivot de communications en relation au développement économique communautaire, facilitant et permettant des initiatives locales de toutes sortes.  Dans le secteur privé, la SADC aide les petites entreprises locales à croître au-delà leurs capacités actuelles, en fournissant des conseils et capitaux pour favoriser la croissance.  Présentement, la SADC du comté d’Essex élabore une ressource pour l'entière communauté de développement économique de Windsor-Essex afin de mettre en vedette les nombreuses activités en cours afin de promouvoir les efforts de collaboration, entre les collectivités locales et sur l'ensemble de la région.  Avec le concours de FedNor (Industrie Canada), la SADC a mené également un processus de consultation se concentrant sur la communauté francophone de Windsor-Essex.  La situation actuelle de l'emploi dans la région et le besoin correspondant de rééducation professionnelle figurent parmi les questions soulevées.

	Site Web
	http://www.essexcfdc.on.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 776-4611

	Plan stratégique de la SADC du comté d’Essex
	http://www.essexcfdc.on.ca/images/strategic_plan.pdf


	Organisation
	Shores of Essex Resource Corporation (SOERC)

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Le SOERC a tenu un sommet en avril 2007 et, comme résultat, a publié un plan stratégique.  On a proposé plusieurs objectifs, y compris un accroissement des routes de vignobles; le renforcement du programme Ambassadeur; l’élaboration d’activités; des améliorations à l’affichage; et d’autres investissements pour encourager les visiteurs et rendre leur expérience mémorable.

	Site Web
	http://www.soerc.com/index.html

	Numéro de téléphone
	(519) 791-3261

	Rapport final du sommet
	http://www.soerc.com/final_report.html


	Organisation
	Southwest Economic Assembly (SWEA)

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Le SWEA travaille à la réalisation de plusieurs objectifs, tous orientés vers l’amélioration de la prospérité économique du sud-ouest ontarien.  Un objectif important axé sur le tourisme, l’agriculture, les connaissances / l’éducation, et la fabrication / l’industrie, est l’augmentation de la part du sud-ouest ontarien de l’investissement direct et du développement économique.  Les activités comprennent la coopération dans le marketing régional; la représentation auprès des ministères et d’autres organisations de développement économique, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la région; et l’attrait ainsi que la permanence des entreprises.  La création et le partage de connaissances et de possibilités économiques, y compris l’établissement d’une base de données régionale sur l’économie, sont également prioritaires.

	Site Web
	http://www.swea.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 436-3284

	Rapport sur les données recueillies pour le SWEA en relation à l’économie locale
	http://www.swea.ca/data.htm


	Organisation
	South Western Ontario Industry-Education Council (SWOEIC)

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Un des objectifs principaux du Industry-Education Council est de créer et promouvoir des alliances entre les établissements d’enseignement, l’industrie et les organisations communautaires sur l’ensemble de la communauté de Windsor/Essex afin d’améliorer les possibilités de carrières pour les jeunes gens locaux.  Un autre objectif est de faire une meilleure utilisation d’une ressource croissante - mais sous-utilisée - les travailleurs immigrants qui oeuvrent dans des occupations dont les exigences sont inférieures à leur niveau de formation et de compétences.  Les changements rapides des besoins d’économies locales émergentes, en raison des changements structuraux qui ont lieu et qui continueront d’avoir lieu, exigent une main-d’œuvre qui peut répondre et s’adapter aux nouvelles exigences.  Vu que l’on s’attend à une telle diversification économique sur une base de permanence, on perçoit comme importance considérable le besoin d’une main-d’œuvre qui s’engage dans un processus «d’acquisition continue du savoir».  On songe également à établir un comité d’aide à l’adaptation communautaire.

	Site Web
	http://www.swoiec.com/

	Numéro de téléphone
	(519) 972-2727 Ext.: 4597

	Rapport sur les tendances, les occasions et les priorités
	http://swoiec.com/images/Top_Report_2007.pdf


	Organisation
	Amherstburg, Ville de

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	La Ville d’Amherstburg se concentre davantage sur l’établissement de liens entre l’agriculture, les vignobles, les industries créatrices et le tourisme pour créer des secteurs économiques polyvalents.  Le développement de centres commerciaux viendra complémenter ces initiatives.  Un des résultats dont on s’attend est l’attrait de gens à la retraite et on mettra de l’emphase sur ce groupe démographique.  La Ville d’Amherstburg élabore présentement une stratégie de développement économique.

	Site Web
	http://www.town.amherstburg.on.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 736-0012


	Organisation
	Kingsville, Ville de

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Un objectif important de la ville de Kingsville est l’attrait et le développement d’entreprises reliées au secteur croissant d’hébergement pour retraités.  On accorde également de l’attention à l’agriculture et des industries relatives, de même que le secteur du tourisme, particulièrement les marinas et autres installations du secteur riverain.  Des éléments clés de la stratégie sont l’amélioration des communications, le réseautage et la connectivité, de même que la fourniture de terrains industriels et le développement de la ville comme centre régional de services.  On met l’emphase également sur le développement de petites entreprises et l’attrait de nouvelles entreprises de fabrication.  La ville de Kingsville entend élaborer une stratégie de développement économique tôt en 2008.

	Site Web
	http://www.town.kingsville.on.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 733-2305


	Organisation
	Lakeshore, Ville de

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	La Ville de Lakeshore a adopté une stratégie de développement économique concentrée sur plusieurs secteurs clés.  Du côté industriel, cela comprend des entreprises manufacturières à valeur ajoutée élevée, l’industrie des matières plastiques, l’industrie pharmaceutique et la création d’un centre de conception et de développement.  Les objectifs en matière d’agriculture mettent l’emphase sur les produits à valeur ajoutée et les bio-industries.  Le tourisme et le développement d’un important centre commercial sont également des éléments clés des activités de la ville.

	Site Web
	http://www.townoflakeshore.on.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 728-2700,

	Plan stratégique communautaire
	http://www.townoflakeshore.on.ca/media/CommunityStrategicPlan.pdf


	Organisation
	Leamington, Municipalité de

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Leamington mise sur ses actifs traditionnels.  Il y a un mouvement d’envergure vers le développement d’industries agricoles à valeur ajoutée et de bio-industries.  Un autre objectif important est la promotion de la région comme lieu de visite privilégié et, par conséquent, un endroit formidable où demeurer.

	Site Web
	http://www.leamington.ca/

	Numéro de téléphone
	(519) 322-2337


	Organisation
	Pelée, Canton de

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Le canton continuera de développer ses qualités évidentes qui attirent les gens afin de rehausser l’industrie touristique locale.

	Site Web
	http://www.pelee.org/

	Numéro de téléphone
	(519) 724-2931


	Organisation
	United Way / Centraide de Windsor-Essex du comté d’Essex 

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	Centraide dirige son attention sur un large éventail socioéconomique, y compris des objectifs visant à améliorer le bien-être des gens défavorisés de la communauté.  On met l’emphase directement sur les enfants et les jeunes, les personnes handicapées, les aînés et le soutien communautaire en général.  La recherche et la planification se concentrent sur les voisinages, la planification communautaire, la capacité de développement de la conscience communautaire et les programmes de main-d’œuvre.  Centraide souligne que l’engagement communautaire et la coordination à tous les paliers de gouvernement sont indispensables, de même que la création de partenariats avec les organisations académiques et les groupes travaillistes, ainsi que la diffusion d’information socioéconomique vitale afin de permettre une évaluation juste du progrès réalisé vers l’accomplissement des objectifs communautaires.  Récemment, Centraide a convoqué une réunion des fournisseurs de services régionaux.  Cette rencontre qui a eu lieu en juin 2007 et avait pour thème « It Takes a Community...... A Forum for Employment Support Services Network » a traité de relever les atouts et, par conséquent, de faire une analyse des lacunes.  On a publié un rapport final que l’on peut accéder en suivant le lien indiqué ci-bas.

	Site Web
	http://www.weareunited.com/

	Numéro de téléphone
	(519) 258-3033

	Rapport sur le bien-être de Windsor-Essex
	http://www.weareunited.com/img/uw05wellbeingreport.pdf

	Plan d’action pour l’impact communautaire
	http://www.weareunited.com/img/assets/agendaforcommunity%20impact.pdf

	Rapport sur les services communautaires de soutien d’emploi
	http://www.weareunited.com/ecom.asp?pg=reports


	Organisation
	Commission de développement du comté de Windsor-Essex

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	La Commission se concentre sur des mécanismes pour attirer de nouvelles entreprises et l’investissement de capitaux afin de créer de l’emploi et renforcer l’assiette de l’impôt de la région.  Un des objectifs clés est de renforcer et diversifier l’économie de l’intérieur, en soutenant les nombreuses petites entreprises dites « gazelles ».  L’intention est d’aider au redéploiement de la main-d’œuvre qualifiée vers de nouvelles industries.  Les activités clés comprennent la promotion de la région comme lieu attrayant pour établir une entreprise ainsi que la plaidoirie régionale auprès des instances supérieures et autres partenaires économiques.

Vers la fin août 2007, la Commission a convoqué le sommet « Challenges of Change » auquel plus de 300 personnes ont participé.  Cette rencontre d’une durée d’un jour a combiné présentations et ateliers.  On doit publier les résultats de ce sommet sous peu.

	Site Web
	http://www.choosewindsor.com/

	Numéro de téléphone
	519-255-9200


	Organisation
	Convention & Visitors Bureau (CVB) du comté de Windsor-Essex et de l’île Pelée

	Description brève des

objectifs de l’organisation
	La mission clé du CVB est de promouvoir la région comme destination touristique préférée, afin d’attirer les nouveaux visiteurs ainsi que les visiteurs acquis.  Le développement d’activités et la coordination d’un éventail d’attraits pour créer des forfaits figurent parmi les stratégies utilisées.

Des groupes d’intérêt de l’industrie étudient présentement le rapport « Destination Development Research » commandé par le CVB  et on doit publier celui-ci sous peu.  Le Centre for Business Advancement and Research (CBAR, University of Windsor), aide le CVB dans sa recherche dans le cadre d’un exercice de ré-visualisation.

	Site Web
	http://www.visitwindsor.com/main.htm

	Numéro de téléphone
	(519) 255-6530

	Rapport sur les destinations touristiques classées de premier ordre
	Veuillez communiquer avec le CVB pour obtenir de plus amples renseignements.


Instances supérieures
Au-delà les organisations de la région,  les gouvernements (provincial et fédéral) sont engagés également par le biais de divers ministères, départements et agences.  De plus, un bon nombre des organisations régionales nommées ci-devant reçoivent financement et appui de ces instances supérieures.

Une myriade de programmes sont disponibles, plusieurs orientés vers des possibilités et des besoins particuliers.  Les tableaux qui suivent dressent une liste de quelques-uns des principaux ministères, départements et agences des instances supérieures, ainsi que les renseignements relatifs à leur site Web.  On fournit également des exemples de quelques programmes et ressources disponibles.

On apporte souvent des changements ou des mises à jour à ces programmes et ressources, alors on devrait communiquer avec l’organisme gouvernemental en question pour obtenir des renseignements quant aux programmes courants.
Gouvernement provincial
	Organisation
	Ministère du Développement économique et du Commerce de l’Ontario

	Site Web
	http://www.ontario-canada.com

	Stratégie d’investissement dans le secteur de fabrication de pointe (SISFP)
	http://www.ontario-canada.com/ontcan/fr/progserv_amis_fr.jsp

	
	http://www.ontario-canada.com/ontcan/fr/progserv_oilsands_fr.jsp

	Fonds pour les emplois dans les secteurs émergents
	http://www.ontario-canada.com/ontcan/fr/progserv_ngjf_fr.jsp


	Organisation
	Ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario

	Site Web
	http://www.omafra.gov.on.ca

	Connexions rurales
	http://www.omafra.gov.on.ca/french/rural/ruralconnections/broadband.htm

	L’Ontario rural
	http://www.omafra.gov.on.ca/french/rural/index.html

	Programme de développement économique des collectivités rurales (DECOR)
	http://www.omafra.gov.on.ca/french/rural/red/index.html

	Données et renseignements sur le développement économique rural (REDDI)
	http://www.reddi.gov.on.ca/index_f.htm

	Maintien et expansion des entreprises
	http://www.reddi.gov.on.ca/bre_f.htm

	Programme d’échanges communautaires Premières impressions
	http://www.reddi.gov.on.ca/firstimpressions_f.htm


	Organisation
	Ministère des Affaires municipales et du Logement de l’Ontario

	Site Web
	http://www.mah.gov.on.ca

	Friches contaminées Ontario
	http://www.mah.gov.on.ca/Page2326.aspx

	Ressources pour municipalités
	http://www.mah.gov.on.ca/Page2335.aspx


	Organisation
	Ministère de l’Éducation de l’Ontario

	Site Web
	http://www.edu.gov.on.ca

	Table ronde de partenariat en éducation
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/general/elemsec/partnership/index.html

	Programme d’alphabétisation et de formation de base
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/training/literacy/index.html

	Stratégie pour capacité de lire et écrire et notions d’arithmétique
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/literacynumeracy/index.html


	Organisation
	Ministère de la Recherche et de l’Innovation de l’Ontario

	Site Web
	http://www.mri.gov.on.ca

	Renseignements sur les programmes
	http://www.mri.gov.on.ca/french/programs/MRI.asp


	Organisation
	Ministère des Petites entreprises et de l’Entrepreneuriat de l’Ontario

	Site Web
	http://www.sbe.gov.on.ca

	Avant de créer une entreprise
	http://www.gov.on.ca/ont/portal/!ut/p/.cmd/cs/.ce/
7_0_A/.s/7_0_252/_s.7_0_A/7_0_252/_l/fr?docid=STEL02_040068

	Lancer une entreprise
	http://www.gov.on.ca/ont/portal/!ut/p/.cmd/cs/.ce/
7_0_A/.s/7_0_252/_s.7_0_A/7_0_252/_l/fr?docid=STEL02_040120

	Centres d’encadrement des petits entrepreneurs
	http://www.sbe.gov.on.ca/ontcan/sbe/fr/st_sbec_fr.jsp

	Gérer une entreprise
	http://www.gov.on.ca/ont/portal/!ut/p/.cmd/cs/.ce/
7_0_A/.s/7_0_252/_s.7_0_A/7_0_252/_l/fr?docid=STEL02_040070


	Organisation
	Ministère du Tourisme de l’Ontario

	Site Web
	http://www.tourism.gov.on.ca

	Bureau de l’investissement et du développement
	http://www.tourism.gov.on.ca/french/IDO/index.html


	Organisation
	Ministère de la Formation et des Collèges et Universités de l’Ontario

	Site Web
	http://www.edu.gov.on.ca

	Information sur le marché du travail
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/training/labmark/index.html

	Programme d’emplois d’été
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/document/brochure/summejbf.html

	Guichet emplois Ontario
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/tcu/employers/jobBank.html


	Organisation
	Perspectives Jeunesse Ontario

	Site Web
	http://www.youthjobs.gov.on.ca/fre.html

	Programme Entreprise d’été
	http://www.sbe.gov.on.ca/ontcan/sbe/fr/youth_summerco_fr.jsp

	Emplois d’été
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/document/brochure/summejbf.html

	Futurs entrepreneurs
	http://www.sbe.gov.on.ca/ontcan/sbe/fr/youth_future_fr.jsp

	Apprentissage
	http://www.edu.gov.on.ca/fre/training/apprenticeship/appren.html


	Organisation
	La Fondation Trillium

	Site Web
	http://www.trilliumfoundation.org/cms/fr/index.aspx

	Renseignements sur les programmes de subventions
	http://www.trilliumfoundation.org/cms/fr/GrantSeekers.aspx


Gouvernement fédéral

	Organisation
	Conseil d’adaptation du secteur agricole

	Site Web
	http://www.adaptcouncil.org/fr/index_fr.asp

	
	http://www.adaptcouncil.org/fr/programs/canadvance_fr.asp


	Organisation
	Ministère de l’Agriculture et de l’Agroalimentaire

	Site Web
	http://www.agr.gc.ca

	Programme pour l'avancement du secteur canadien de l'agriculture et de l'agroalimentaire
	http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1182366508375&lang=f

	Programme d’innovation en agroalimentaire
	http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1175779212483&lang=f

	Analyse comparative
	http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1177970317351&lang=f

	Service canadien de développement des compétences en agriculture
	http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1176222540186&lang=f

	Partenariat rural canadien
	http://www.rural.gc.ca/home_f.phtml

	Programme de planification et d’évaluation pour les entreprises de produits à valeur ajoutée
	http://www4.agr.gc.ca/AAFC-AAC/display-afficher.do?id=1175792076275&lang=f


	Organisation
	Banque de développement du Canada

	Site Web
	http://www.bdc.ca


	Organisation
	Entreprises Canada

	Site Web
	http://www.canadabusiness.ca/gol/cbec/site.nsf


	Organisation
	Commission canadienne du tourisme

	Site Web
	http://www.canada.travel/selectCountry-ca.html


	Organisation
	Exportation et développement Canada (EDC)

	Site Web
	http://www.edc.ca

	Exportations 101
	http://www.edc.ca/french/index.htm


	Organisation
	Ministère des Affaires étrangères et du Commerce international

	Site Web
	http://www.infoexport.gc.ca/

	Programme d’appui à l’investissement dans les communautés
	http://www.cisp.gc.ca/

	Information : exportsource.ca
	http://www.exportsource.ca/gol/exportsource/site.nsf/fr/index.html

	Programme de science et technologie
	http://www.infoexport.gc.ca/science/menu-fr.htm

	Programme de développement des marchés d’exportation (PDME)
	http://pemd-pdme.infoexport.gc.ca/pemd/menu-fr.asp


	Organisation
	Ressources humaines et développement social Canada

	Site Web
	http://www.hrsdc.gc.ca

	Subvention incitative aux apprentis (SIA)
	http://www.rhdsc.gc.ca/fr/competence/metiers_apprentissage/sia/index.shtml

	Partenariats sur le marché du travail
	http://www1.servicecanada.gc.ca/fr/dgpe/dis/cia/subventions/plmt/descf_plmt.shtml

	Développement des compétences
	http://www1.servicecanada.gc.ca/fr/dgpe/dis/cia/subventions/deve-compet/descf_compet.shtml

	Programme de partenariat syndical-patronal (PPSP)
	http://www.rhdsc.gc.ca/fr/pt/sfmc/07Programme_de_partenariat.shtml

	Compétences en milieu de travail
	http://www.rhdsc.gc.ca/fr/competence/index.shtml


	Organisation
	Industrie Canada

	Site Web
	http://www.ic.gc.ca

	Programme de financement des petites entreprises du Canada
	http://strategis.ic.gc.ca/epic/site/csbfp-pfpec.nsf/fr/h_la00000f.html


	Organisation
	Conseil national de recherches Canada

	Site Web
	http://www.nrc-cnrc.gc.ca

	Programme d’aide à la recherche industrielle du CNRC
	http://www.nrc-cnrc.gc.ca/doingbusiness/irap_f.html

	Possibilités de collaboration
	http://www.nrc-cnrc.gc.ca/doingbusiness/collaboration_f.html

	Octroi de licences d’exploitation de technologies
	http://infoex.nrc-cnrc.gc.ca/snap/otd_patch.initial_page?lang=F


	Organisation
	Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada

	Site Web
	http://www.nserc.gc.ca

	Aperçu des programmes de subventions
	http://www.nserc.gc.ca/professors_f.asp?nav=profnav&lbi=toc_a


	Organisation
	Réseaux de centres d’excellence

	Site Web
	http://www.nce-rce.gc.ca


	Organisation
	Renseignements sur l’immigration au Canada – Évaluation gratuite en ligne

	Site Web
	http://www.canadavisa.com/fr/


	Organisation
	Réseau de développement économique et d'employabilité de l'Ontario (RDÉE Ontario)

	Site Web
	http://www.rdee-ont.ca


	Organisation
	Statistique Canada

	Site Web
	http://www.statcan.ca


D
Tableau des orientations et thèmes afférents
Les colonnes du tableau indiquent les organisations qui se sont identifiées comme organismes actifs dans le développement économique local tandis que les rangées indiquent les orientations et thèmes identifiés.  Un ‘X’ indique que l’organisation planifie de s’engager ou est engagée dans cette orientation.  Aux fins de commodité, on utilise des acronymes ou des abréviations évidentes pour identifier les organisations nommées dans la partie ‘C’.

	Thèmes et orientations
	CBAR
	CSCI
	Ville de Windsor
	Essex CFDC
	SOERC
	SWEA
	SWOIEC
	Amherstburg
	Kingsville
	Lakeshore
	Leamington
	Pelée
	Centraide
	W-ECDC
	W-EPICVB

	Promotion de partenariats et alliances 
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	
	
	X
	
	
	X
	X
	X

	Interventions auprès des gouvernements et agences en relation aux besoins économiques de la région
	
	
	X
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X

	Partage de l’information économique et réseautage
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	X
	
	
	X
	
	
	X
	X
	X

	Marketing de la région aux investisseurs, en collaboration 
	X
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X

	Maintien et expansion des entreprises
	X
	
	X
	X
	X
	X
	
	X
	X
	X
	X
	X
	
	X
	

	Fabrication et industrie
	X
	
	
	
	
	X
	
	
	X
	X
	
	
	
	X
	

	Développement du secteur d’hébergement pour les retraités
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	
	X
	
	
	
	

	Développement d’un centre commercial 
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	X
	
	
	
	
	

	Tourisme et industries reliées
	X
	
	X
	X
	X
	X
	
	X
	X
	X
	X
	X
	
	X
	X

	Agriculture à valeur ajoutée, viticulture et agroalimentaire
	X
	
	
	X
	X
	X
	
	X
	X
	X
	X
	
	
	X
	X

	Énergie alternative et  bio-industries
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	

	Éducation et formation
	
	
	X
	X
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Perfectionnement des métiers spécialisés
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Adaptation des compétences de la main-d’œuvre
	
	
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	X
	X
	

	Promotion de l’éducation permanente
	
	
	
	X
	
	X
	X
	
	
	
	
	
	X
	
	

	Appariement d’emplois pour immigrants à leurs compétences
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Emplois pour jeunes
	
	
	
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	X
	
	

	Développement des petites entreprises et l’entrepreneuriat
	X
	
	
	X
	
	
	
	
	X
	X
	
	
	
	X
	

	Prêts aux petites entreprises
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Financement d’initiatives de développement économique local
	
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Planification communautaire et recherche
	X
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	

	Développement des capacités communautaires
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	

	Veiller au développement compatible avec la  communauté et qui peut s’y adapter 
	
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	

	Élaboration d’indicateurs cohérents pour mesurer le progrès
	
	X
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	X
	
	


Le tableau précédent souligne de nombreuses possibilités d’initiatives de collaboration.  Plus le nombre de ‘X’ est élevé dans une rangée, plus grande est la possibilité de combiner des ressources et de partager l’information.  On relève quelques faits saillants ci-après et il est possible d’en découvrir d’autres en étudiant les documents cités.

Interventions auprès des gouvernements et agences en relation aux besoins économiques de la région
Ceci est un secteur où la collaboration est essentielle, puisque des demandes d’aide fracturées de la part de nombreuses organisations différentes dans une région causent des difficultés aux instances supérieures.  Une seule voix qui agit avec l’autorisation de toute la région – voilà qui est beaucoup plus crédible et qui est apte à réussir davantage lors de telles interventions.  La clé dans tout cela est d’établir un cadre d’intervention commune auquel les organisations locales peuvent contribuer et où une organisation parle au nom de tous.
Cette philosophie est déjà instaurée dans Windsor-Essex grâce à des organisations telles Windsor-Essex County Development Commission, le Convention and Visitors Bureau et Centraide.  Quoique chacune de ces organisations aient des objectifs particuliers, l’acheminement de questions locales par la voie de ces groupes doit continuer et doit être rehaussé afin de présenter un front davantage uni et aux fins d’efficacité maximale.

Partage de l’information économique et réseautage
En général, les différences entre les facteurs économiques importants ne varient pas tellement d’une région géographique à une autre tandis que les conditions économiques externes qui ont un impact sont communes sur l’ensemble de la région.  Il est possible d’épargner beaucoup de temps et efforts en partageant le fardeau de la recherche.

Lorsque les organisations se concentrent sur des thèmes ou des objectifs particuliers, tels qu’identifiés dans plusieurs rangées du tableau ci-devant, la collecte de données approfondies et la recherche de possibilités particulières peuvent représenter une dépense considérable.  En combinant les ressources, on peut accomplir les mêmes résultats en partageant les coûts sans diminuer la valeur des résultats.

Par exemple :

· Le rapport final du sommet du SOERC comprend une évaluation détaillée, englobant toute la région, atouts, faiblesses, occasions et menaces.  D’autres organisations peuvent bénéficier de ce document autant par ses constatations particulières que par les sortes d’évaluations effectuées.  De plus, plusieurs idées soulevées lors des séances remue-méninges sont des suggestions idéales pour des initiatives semblables sur l’ensemble de Windsor-Essex. 

· Le plan stratégique communautaire de la Ville de Lakeshore présente beaucoup d’information économique régionale, dont une bonne partie s’applique à l’ensemble de la région.

· En relation au tourisme, le rapport du CVB sur l’évaluation des destinations touristiques classées de premier ordre est une évaluation complète et une ressource pour tous les groupes régionaux engagés dans cette industrie.  Les résultats anticipés du projet de recherche entrepris récemment par le CVB (Destinations Development), qui ne sont pas encore publiés par Windsor et le comté d’Essex, ajouteront des faits indéniables et des statistiques à l’ensemble de ces connaissances.

· Les documents Framework for a Regional Economic Development Strategy dans le comté de Windsor-Essex comprennent d’importantes données documentaires que la communauté peut accéder.

· Le rapport sur les tendances, occasions et priorités produit par SWOEIC et Net Success Inc. comprend d’importantes données reliées au perfectionnement de la main d’œuvre.

· Centraide dispose de plusieurs rapports socioéconomiques globaux, tel qu’indiqué à la partie ‘C’ du présent rapport.

…et ainsi de suite…

Maintien et expansion des entreprises
En général, c’est sur le plan municipal qu’on mène la charge d’activités de maintien et d’expansion des entreprises car on gère davantage 

l’impact et les solutions de première ligne au niveau local.  Cependant, les enjeux sont plus souvent communs sur une base géographique élargie.  Cela offre l’occasion de partager de l’information avec d’autres municipalités en relation aux soucis d’entreprises locales et peut-être en arriver à des solutions communes, s’il y a lieu.  De plus, on peut partager les compétences et les techniques des entreprises qui mènent les entrevues.

Souvent, les chambres de commerce et les organisations membres des zones d’amélioration des affaires participent à de telles activités et cela offre d’excellents mécanismes de partage d’information, de questions et de solutions.  La stratégie du développement économique régional met une emphase particulière également sur le maintien et l’expansion des entreprises.

Développement du secteur d’hébergement pour les retraités
Windsor-Essex peut offrir beaucoup en ce domaine : un climat plus tempéré; la proximité à un grand centre urbain (Windsor) aux fins de services essentiels; l’accès facile aux États-Unis pour les loisirs et les voyages; et, dans les localités qui recherchent cette possibilité, un paisible mode de vie rural.  Lorsqu’on fait la promotion de la région à l’extérieur du voisinage immédiat (par exemple, lorsqu’on vise les retraités de la région du Grand Toronto, ou RGT), un effort combiné de marketing sera plus efficace.  Les gens à la retraite, en général, iront en reconnaissance d’une région avant de choisir une communauté en particulier.  La clé est d’accroître leur sensibilisation en relation à Windsor-Essex dans son ensemble afin de les entraîner à songer à la région comme lieu de résidence.  La concurrence est très forte de la part d’autres régions rurales davantage à proximité de la RGT, tel l’Est de l’Ontario.

Quoique les communautés de Kingsville, Leamington et Amherstburg puissent être rendues à différentes étapes de leurs plans pour développer cet aspect de leur potentiel économique, une collaboration hâtive, en relation à l’étude du marché et des meilleures pratiques, pourrait s’avérer bénéfique à chacune d’entre elles.

Tourisme et industries reliées
Toutes les communautés se concentrent sur ces industries et le Convention Visitors Bureau, organisme qui représente l’ensemble de la région, a adopté l’approche pan régionale.  Cela offre l’occasion de créer des liens dans divers secteurs, dont plusieurs sont déjà bien établis, tels :

· le marketing régional

· les activités conjointes

· la promotion conjointe d’attraits.

Tel que souligné auparavant, le CVB a participé au projet provincial de destinations touristiques classées de premier ordre.  De plus, on a entrepris d’autres initiatives, telle l’analyse globale « Destination Development Research » dont le CVB et d’autres groupes d’intérêt en font une révision finale.  On s’attend à ce que de telles initiatives mèneront à un « branding » révisé de l’industrie touristique dans Windsor-Essex ainsi que des efforts importants conçus aux fins de rehausser l’infrastructure touristique en général dans Windsor-Essex.

Le rapport final du sommet de Shores of Essex Resource Corporation (SOERC), que l’on a décrit plus tôt également, se concentre clairement sur le tourisme et comprend des renseignements précieux à cet égard.  En particulier, la discussion sur les atouts et les faiblesses est d’un caractère pan régional et est structurée aux fins d’une lecture facile.  La SOERC, de même que les communautés de la partie sud de la région, ont identifié la viticulture comme objectif important.  Le rapport du sommet comprend une liste de 10 points de mire très importants.

La ville de Lakeshore a identifié un quartier patrimonial comme un atout de même qu’un thème concentrant sur leur patrimoine francophone que l’on a baptisé « A Little Bit of French Next Door ».  Plusieurs municipalités agissant de concert pourraient établir un attrait régional patrimonial s’étendant sur l’ensemble de plusieurs parties de la région.  Dans son fond, cela formerait un sentier qui agirait comme attrait régional / local, doté de localités ayant leurs propres caractéristiques particulières.

Possibilités d’agriculture à valeur ajoutée et de viticulture

Les communautés d’Amherstburg, Lakeshore, Leamington et Kingsville recherchent de telles occasions selon des circonstances propres à chacune d’entre elles.  L’intérêt est évident également, et plutôt sur l’ensemble de la région, par le biais d’organisations telles le South West Economic Assembly, la SADC du comté d’Essex et le Centre for Business Advancement and Research.

Dans une région géographique dense telle Windsor-Essex, la recherche en commun et les occasions de développement en collaboration abondent dans le secteur agricole.  Outre le développement de produits agricoles à valeur ajoutée, cela peut s’étendre également au secteur du tourisme par la mise en marché de produits agricoles de la ferme ou au marché des agriculteurs, par les routes des vins et par les vacances à la campagne.


La partie suivante qui traite d’énergie alternative trace l’esquisse d’une possibilité d’agriculture à valeur ajoutée dont le potentiel de croissance à long terme est élevé.
Énergie alternative et  bio-industries
Ceci est un secteur à émergence rapide où l’on anticipe la croissance au fur et à mesure que le prix du pétrole continue d’augmenter, de pair avec les préoccupations croissantes en relation à des sources d’énergie qui sont moins nuisibles à l’environnement.  Il faudra des décennies pour développer les technologies qui permettront de réaliser le plein potentiel de ces secteurs et, typiquement, l’industrie a besoin de grands mouvements de capitaux, autant dans le domaine de la recherche que dans l’établissement d’installations requises pour convertir les matières premières (la biomasse brute) en énergie.  D’autres caractéristiques importantes comprennent l’échelle des opérations et l’approvisionnement continu, car une usine peut créer une demande de charge d’alimentation qui dépasse la capacité d’une seule localité.

La collaboration en relation à de telles entreprises peut s’avérer le seul moyen pratique permettant le progrès de projets de la sorte.  La ville de Lakeshore et la municipalité de Leamington entendent toutes deux rechercher ces industries émergentes.  Le Centre for Business Advancement and Research (CBAR) planifie d’étudier ce secteur dans un proche avenir.  Les deux localités peuvent bénéficier de travailler avec le CBAR en assurant que la recherche touche les questions particulières qui les soucient.  Cela est facile à faire avant-coup mais est impossible à réaliser après coup.

Formation ainsi que perfectionnement et adaptation des compétences de la main-d’œuvre

Plusieurs organisations nommées ne tiennent pas ces préoccupations hautement prioritaires.  La mobilité de la main-d’œuvre de la région ainsi que les rentrées et sorties quotidiennes des travailleurs dans chaque communauté font en sorte que ces questions s’ajustent de façon très naturelle à la coopération pan régionale.  D’ailleurs, la collaboration est déjà évidente grâce aux efforts d’organisations telles le South Western Ontario Industry-Education Council.

Le South Western Ontario Industry-Education Council (SWOIEC) se concentre entièrement sur cet aspect vital du développement des ressources humaines et il se peut que le SWOIEC soit l’organisation de la coalescence naturelle de tous les efforts régionaux.  Les initiatives du SWOIEC, telles qu’identifiées dans le rapport 2007 sur les tendances, possibilités et priorités comprennent :

· l’établissement d’un conseil du secteur manufacturier, sous la direction de petites entreprises, comprenant de petites et moyennes entreprises de fabrication;

· l’établissement d’un groupe de réflexion, orienté sur les entreprises régionales, qui encouragerait le perfectionnement stratégique de la main-d’œuvre;

· le lancement d’un organisme régional de perfectionnement de la main-d’œuvre et l’élaboration d’un plan stratégique de trois ans;

· l’établissement d’infrastructures de communications qui faciliteraient l’orientation de l’organisme régional de perfectionnement de la main-d’œuvre par les services locaux, et inversement;

· le développement et la promotion d’alliances entre les établissements d’enseignement, les industries et les organisations communautaires sur l’ensemble de la communauté de Windsor-Essex, afin d’accroître les possibilités de carrières pour les jeunes de la région;

· le recrutement et le maintien d’employeurs engagés à appuyer ces différentes initiatives;

· le lancement d’un groupe d’action orienté sur les jeunes qui favoriserait l’attention et l’action de la communauté en relation aux questions d’emplois et de maintien des jeunes;

· l’évaluation de documents qui informent les employeurs de la valeur d’embaucher des immigrants et, par la suite, choisir le document le plus approprié, en obtenir les droits d’utilisation, rehausser les éléments locaux, puis le distribuer aux employeurs locaux, aux associations d’employeurs, les agences d’accueil, etc.;

· l’élaboration et la diffusion d’un livret à l’intention des immigrants et immigrantes, actuels et futurs, traçant l’esquisse des ressources et des services communautaires disponibles aux nouveaux venus;

· la promotion de l’acquisition continue du savoir afin de répondre aux besoins croissants de compétences requises pour obtenir et maintenir un emploi de nos jours;

· la création d’un réseau établissant des liens entre les employeurs et les conseillers en carrières communautaires, assurant la mise à jour de l’information et des aiguillages appropriés.

Centraide se concentre également sur les différents aspects de l’adaptation et le développement de la capacité, à partir de la formation de compétences fondamentales à l’école, en passant par le perfectionnement de compétences adaptables chez les adolescents et les jeunes adultes, jusqu’à des programmes visant à aider les travailleurs d’âge mûr à composer avec les changements imminents dans leur vie ou leur carrière.

Autres défis que doivent relever certaines parties de la communauté
Quoique des questions fondamentales communes confrontent tous les membres de la communauté de Windsor-Essex, certaines parties de la communauté doivent composer avec d’autres défis d’ordre général.  Trois exemples de ces défis sont les personnes handicapées et, sur des plans différents, les gens francophones et les nouveaux arrivants.

Dans le cas des personnes handicapées, Centraide identifie les besoins supplémentaires de personnes handicapées, dans ses rapports communautaires intitulés Windsor-Essex Well Being, Agenda for Community Impact et Employment Support Services, afin que ces gens puissent aborder les changements sur un pied d’égalité avec le reste de la communauté et pour pouvoir contribuer dans la pleine mesure de leurs capacités.

La Société d’aide au développement des collectivités du comté d’Essex aborde la question de la population francophone par sa participation aux initiatives pan ontariennes de FedNor (Industrie Canada) qui se concentrent sur des régions particulières de l’Ontario où il y a de fortes concentrations de francophones.  L’accès à la formation et à des services semblables sont quelques-uns des points de mire de ces initiatives, comme en témoignent les résultats de la consultation d’Industrie Canada / FedNor auprès des francophones en février 2007.  Localement, les discussions se sont concentrées sur l’éducation, les jeunes, les nouveaux arrivants et la santé.  La communauté francophone de Windsor-Essex offre un bon exemple de travail en partenariat par le partage d’information sur les activités, de façon régulière, grâce au réseau Franco Info qui compte environ 15 organisations francophones.

Le Réseau de développement économique et d'employabilité de l'Ontario (RDÉE Ontario) a un bureau local à Windsor et appuie le développement économique francophone par la prestation de services aux organisations locales afin de stimuler la création d’emplois.  Le RDÉE accomplit cela en rendant disponible des ressources humaines, financières et matérielles; en partageant les meilleures pratiques; et en offrant un service de veille technologique.

Le troisième groupe consiste de nouveaux arrivants au Canada et, surtout, ceux qui possèdent de l’expérience, des compétences et des qualifications qu’on ne reconnaît pas encore sans réserves en Ontario et au Canada.  Ce groupe représente un potentiel économique important qui est restreint à cause de l’incapacité des entreprises et des organisations locales d’évaluer leurs habiletés à juste titre.  Le South Western Ontario Industry-Education Council et Centraide jugent cette situation nuisible au potentiel de l’économie locale de Windsor-Essex et désavantageuse pour les personnes touchées et leurs familles.

Ces questions ne connaissent aucune frontière et la coopération sur le plan régional est la façon la plus efficace d’identifier des solutions et de les mettre en œuvre.

Leadership concentré
Quoique cela ne fasse pas partie du tableau, l’examen des meilleures pratiques a découvert que l’établissement d’un groupe comme centre de liaison en relation à un objectif particulier est une approche efficace.  Quoique la prolifération d’orientations et d’objectifs communs favorise la coopération sur l’ensemble de la région, cela soulève également la possibilité de définir l’organisation ou la structure directrice en relation à des objectifs particuliers dans la région.

Souvent, les gouvernements adoptent des objectifs concertés, car ils doivent agir pour le bénéfice de tous les électeurs, tout en répondant à différents besoins.  Il arrive souvent que même les gouvernements ne disposent pas de ressources et de fonds suffisants pour distribuer à tous ces objectifs simultanément.  Les groupes à but non lucratif peuvent jouer un rôle important à cet égard en travaillant en étroite collaboration avec plusieurs gouvernements locaux afin de combiner et d’orienter les actifs locaux.  On peut nommer ces organisations directrices comme groupes de travail (tel le Wallaceburg Community Task Force) ou on peut les concevoir dans un cadre plus formel et durable.

Dans Windsor-Essex, il existe plusieurs organisations qui se concentrent sur des thèmes tels :

· attrait d’investissements

· développement de nouvelles entreprises

· tourisme

· éducation, formation et perfectionnement des compétences

Il est sage que ces groupes se réunissent et établissent un organisme uni, soit parmi eux ou indépendamment, afin de faire avancer les initiatives par l’utilisation de ressources combinées.  La surveillance s’assure facilement par l’établissement d’objectifs, le suivi des progrès et la célébration des réussites.  Plusieurs exemples de cela existent déjà dans Windsor-Essex et ils sont évidents par la Windsor-Essex Community Development Commission et le Conventions and Visitors Bureau, ainsi que, d’une perspective davantage ‘sociale’, l’organisation pan régionale Centraide.

Valeurs et vision
Quoique ce ne soit pas décrit dans le tableau, puisque ce ne sont pas des thèmes stratégiques, on a pu constater une autre facette de ‘points communs’ dans les examens effectués, et cela se rattache aux valeurs des communautés qui, en bout de ligne, deviennent leur vision.  Quoiqu’on n’ait pas élaboré un énoncé commun de la vision de Windsor-Essex dans son ensemble, on peut déduire beaucoup à partir des stratégies et des rapports.  Si vous connaissez la direction de votre cheminement, alors il est possible d’en déduire la destination éventuelle qu’on entend atteindre.  Ces valeurs très répandues, tel qu’interprété par les experts-conseils à partir des documents étudiés, comprennent :

· des emplois bien rétribués qui offrent une sécurité à long terme

· l’assurance que tous les membres de la communauté peuvent partager le bien-être et la prospérité

· un sens que l’environnement doit être un actif durable, et non quelque chose à exploiter de façon non durable

· une main-d’œuvre bien éduquée, qui peut s’adapter aux changements qui et opère dans l’économie à un rythme toujours croissant

· le réaménagement de communautés à titre de communautés, renversant, là où c’est possible, les aspects moins souhaitables de la ségrégation du milieu du travail et des milieux de vie. 

E
Recommandations tirées d’un examen des meilleures pratiques 

Essentiellement, une meilleure pratique est une pratique qui se base sur des données empiriques, grâce à son adoption par de nombreuses organisations sur une certaine période de temps, et qui a démontré qu’elle produit des résultats supérieurs.  Par définition, cela nécessite une étude de plusieurs organisations, sur une certaine période de temps, et une connaissance des résultats obtenus.

Les experts-conseils ont étudié d’autres rapports communautaires et recueils pour obtenir des exemples de meilleures pratiques.  Ils ont fait la compilation et l’évaluation de ceux-ci aux fins d’application à Windsor-Essex et font les conclusions présentées ci-après.  Il est intéressant de souligner que plusieurs conclusions reflètent sur les attitudes envers le développement économique plutôt que les stratégies particulières adoptées.  Celles-ci varieront de localité en localité selon le climat économique local et les ressources locales.  Évidemment, on a déjà adopté certaines de ces pratiques dans Windsor-Essex de même que sur l’ensemble de la province et du Canada.  Dans ces cas, ces notes serviront à renforcer ces pratiques existantes.

Un thème très important
Disons, tout simplement, « pensez en fonction de la région, agissez en fonction de la localité ».  En bout de ligne, les investissements économiques prendront racine dans une localité ou l’autre, mais le processus pour assurer de tels investissements exige une concentration bien au-delà des limites locales.

Le thème le plus important des meilleures pratiques examinées par les experts-conseils repose sur quelques concepts simples et, après réflexion, il est difficile de les réfuter.

· Les données économiques régionales, nationales et globales, qu’elles soient historiques ou prévisionnelles, ne changent pas en déménageant d’une localité avoisinante à une autre.  La collaboration avec d’autres gens ou organisations de la région pour recueillir ces données sur une base plus fréquente a beaucoup plus de valeur que de les recueillir indépendamment dans chaque localité une fois par décennie.  Cela se veut plus véridique à la lumière du taux toujours croissant de changements économiques.

· On ne reconnaît toujours pas les limites de compétence locales, lorsqu’on étudie les « cibles d’attrait d’investissements ».  Les tentatives de la part de petites municipalités locales d’exécuter de telles stratégies auront souvent, comme résultat, de soulever la question « Où exactement se trouve telle et telle chose? »  Cette approche est autodestructrice, inefficace et beaucoup plus coûteuse que de travailler avec d’autres localités semblables dans le cadre d’une initiative de partenariat.

Bien qu’une grande partie du développement économique – tel le maintien et l’expansion d’entreprises locales – doit commencer au niveau local, l’approche régionale offre une meilleure valeur de rendement sur les efforts investis, lorsque la concentration dépasse les limites locales, tels la collecte de données et les efforts d’attirer des investissements.  Le point suivant étoffe ce principe.

· Les idées et les possibilités sont rarement uniques pour les communautés qui partagent une géographie commune.  Un exemple tel Niagara Falls est l’exception et, en grande mesure, il est impossible de différencier les atouts territoriaux locaux d’une localité avoisinante à l’autre.  La Shores of Essex Resource Corporation reconnaît cet état de choses par son traitement collaboratif des rives sud de la région.

Le partage d’idées et de possibilités résulte en un potentiel de «un plus un produisent cinq». L’interaction de différents concepts et idée, même s’ils sont parfois radicalement opposés les uns aux autres, est une source reconnue de créativité.

Le besoin essentiel d’agir en collaboration
L’extrait suivant est tiré d’une allocution de John Whitehead, secrétaire du Trésor, gouvernement de la Nouvelle-Zélande, en novembre 2005.  Cette allocution, présentée au Comité de développement économique du conseil municipal d’Auckland, concentrait sur la collaboration entre le gouvernement local et les instances supérieures.  Elle offre une définition plutôt nette et précise de la collaboration.  On peut trouver l’allocution complète, accompagnée d’un diaporama PowerPoint, à l’adresse suivante :

http://www.tresaury.govt.nz/speeches/aucland/details/default.asp
Qu’est-ce que la collaboration?
La première question qui s’impose est : que signifions-nous vraiment par « collaboration »?  Puis, comment faisons-nous la distinction entre la collaboration et d’autres choses qui y ressemblent quelque peu mais qui ne le sont pas?  D’abord, permettez-moi d’expliquer ce que la collaboration n’est pas.

Ce n’est pas un synonyme pour « consultation » - et, par cela, j’entends la vraie consultation, où l’on cherche réellement à obtenir les points de vue de groupes intéressés et où on en tient vraiment compte lors de la prise de décisions.

Ce n’est pas un synonyme non plus pour « communication » - où nous cherchons à nous informer les uns les autres quant aux décisions prises, leurs répercussions, leurs justifications, leurs buts et objectifs, et ainsi de suite.

Ce n’est pas, non plus, une négociation – là où chaque partie tente d’obtenir un engagement de quelque sorte de l’autre partie.

Ce n’est pas la coordination – là où, généralement, nous veillons à ce que nos politiques ou services respectifs n’entrent pas en conflit ou ne dédoublent pas l’un l’autre ou, ne comprennent pas de grandes lacunes.

Enfin, ce n’est pas la défense d’une cause – là où une partie tente de soulever et de souligner une question ou une solution auprès d’une autre partie que l’on croit avoir les moyens de l’aborder.

Le danger repose du fait que l’on commence à utiliser le mot « collaboration », grosso modo, pour signifier n’importe quelle ou toutes ces choses, et nous arrivons alors à la table avec des attentes différentes.

Je crois que les exemples du transport et du développement économique régional illustrent le fait que « collaboration » dans ces contextes signifie une planification stratégique conjointe, qui mène généralement à l’alignement de politiques ou la prestation coordonnée des services.

« Collaboration » implique que les deux parties participent au processus avec l’engagement d’être « propriétaires » des résultats.

Il s’agit de se concentrer à être d’accord quant à la définition du problème, des objectifs, des résultats escomptés et ainsi de suite, en acceptant que toutes les parties aient un intérêt important dans une question et sont plus ou moins bien placées sur un pied d’égalité pour contribuer à la solution.

Agir comme grande région homogène : voilà qui est essentiel afin de pouvoir faire concurrence à des régions semblables en Ontario qui ont uni leurs forces pour collaborer dans leurs efforts d’attirer l’investissement et développer leurs économies.

Extrait du rapport du sommet du Centre for Business Advancement and Research, pages 2 et suivantes :

· Les entreprises ne sont pas sélectives quant à quel côté des limites régionales elles situent leurs installations.  Comme entité collective, nous devrions travailler ensemble pour fournir main-d’œuvre, infrastructure, transport, etc.

· Il faut penser en fonction de la région dans la communauté et la demande existe parmi les diverses parties intéressées sur l’ensemble de Windsor-Essex.  Ce qu’il faut, c’est un plan d’action qui démontre comment se concentrer sur les buts et objectifs comme collectivité globale.

· Il y a un vide historique dans les communications entre communautés.  On devrait songer à la planification économique comme moyen de fournir exactement ce dont le secteur des affaires a besoin, n’importe les limites municipales.
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La carte ci-dessus illustre quelques-unes des collaborations régionales qui existent déjà en Ontario.  Deux d’entre elles sont la Ontario East Economic Development Commission (OEEDC) et le Southwestern Ontario Marketing Alliance (SOMA).  Ces deux groupes chevauchent plusieurs comtés (ou régions formelles) et davantage de municipalités locales.  Ils agissent entièrement grâce à l’accord amiable de coopération entre les différents partenaires.  Ils se concentrent sur des questions qui touchent l’ensemble de la région et, plus souvent qu’autrement mais non exclusivement, des activités qui attirent les investissements.  Cela s’applique également lorsque la collaboration permet de combiner les ressources pour produire un effet maximal, telles les analyses du marché du travail.

Ce qui est implicite dans ce processus, c’est la reconnaissance du fait que les nouveaux investissements peuvent être situés dans une des municipalités locales, mais les retombées économiques avantageuses reviennent à tous les partenaires, à différents temps et à des degrés variables.
La Windsor-Essex County Development Commission et le Convention and Visitors Bureau sont également de bons exemples de cette approche régionale qui se veut essentielle.  Cependant, l’existence de ces organisations régionales ne suffit pas en soi-même.  Les localités constituantes doivent agir de concert avec ces organisations régionales pour produire un effet maximal.

Partenariats secteur public - secteur privé
« Exploitez la puissance et les ressources.  Exploitez la rapidité et l’agilité. »

L’approche de collaboration ne se limite pas, en aucune façon, à des organisations du secteur public.

Un rapport présenté à l’assemblée annuelle de la European Regional Science Association, à Porto, au Portugal, en août 2004, (que l’on peut consulter à l’adresse http://www.unt.edu.cedr/presentations/ersa2004.pdf ) faisait état d’une recherche extensive menée dans quatre pays : les États-Unis, le Royaume-Uni, l’Irlande et l’Australie.  Ce rapport, intitulé Multinational Lessons from Local and Regional Economic Development Agencies examinait les activités d’environ 900 intervenants économiques locaux et régionaux et comparait l’efficacité d’approches différentes.  La recherche a produit des résultats mixtes en relation à un certain nombre de tactiques utilisées, mais tous les intervenants des quatre pays étudiés s’entendaient massivement sur un aspect.  À la page 22 du rapport, on peut lire ce qui suit.


« Dans tous les quatre pays, les intervenants ont nommé la promotion de réseaux et de partenariats comme activité efficace, une affirmation appuyée empiriquement aux États-Unis et en Australie.  Cela est, plus ou moins, une activité à faible coût que les associations d’entreprises comptent habituellement comme un de leurs atouts fondamentaux.  La leçon vise peut-être davantage les agences gouvernementales ou étatisées, car elle suggère la valeur mettre l’emphase sur les liens avec le milieu d’affaires et de développer des partenariats appropriés. »

Les partenariats secteur public - secteur privé sont une orientation bien connue du développement économique depuis plusieurs décennies.  Ce sont également un des piliers principaux de la 

Windsor-Essex County Development Commission, qui se concentre fortement sur la recherche et le développement d’entreprises ‘gazelles’, comme on les nomme, c’est à dire, des entreprises nouvelles au bord de la croissance dans la région locale.

Partage de l’information
Cela est un élément absolument essentiel de toute stratégie.  Même si le mécanisme que l’on élabore aux fins de communications est complet et commode, il sera inutile à moins qu’on ne s’en serve.  Cela dépend grandement d’une volonté de partager l’information et de la discipline de le faire de façon constante.

Il n’y a pas de limites quant aux sortes d’information que l’on peut partager.  Les plus importantes seront :

· les activités courantes;

· les activités planifiées;

· les résultats obtenus;

· les possibilités identifiées;

· les obstacles rencontrés;

· les données recueillies.

L’organisation qui détient l’information ne peut pas évaluer, à juste titre, ce qui compte pour une autre organisation ou un autre groupe, et la préédition peut occasionner la perte d’occasions de collaboration.  L’approche la plus efficace, grâce à l’aide technologique, que l’on peut exécuter avec peu de perte d’efficacité, est de rendre accessible tous les documents qui peuvent être pertinents d’une manière organisée qui permet la recherche facile de sujets d’intérêt.  Le portail Smart Community est une ressource du genre qui a le potentiel de capacité illimitée en relation au partage d’information économique et d’autres sortes d’information, sur l’ensemble de la communauté.

Reconnaître l’importance de la mission de développement (socio-) économique
Le développement économique est le moyen le plus efficace d’assurer la prospérité d’une communauté.  L’assiette fiscale accrue qui en résulte, grâce au plus grand nombre d’entreprises ainsi que de résidents et résidentes, fournit des fonds pour tous les autres services, ce qui rehausse le bien-être socioéconomique de la communauté.

 SHAPE  \* MERGEFORMAT 



Dans Windsor-Essex, cet impératif exige une collaboration étroite entre les organisations de développement économique traditionnel et celles qui se concentrent davantage sur l’aspect social.  Évidemment, les missions de tels groupes (c’est à dire, l’objectif principal de leurs activités quotidiennes) ne sont pas les mêmes, mais ils travaillent tous deux vers la réalisation de la vision globale de la communauté.  Chaque groupe contribuera de façon différente, mais il est essentiel que les efforts de l’un ne nuisent pas aux efforts de l’autre et, dans la mesure du possible, qu’ils se renforcent mutuellement.

Parfois, il se peut qu’il y ait des frictions entre les groupes dont les orientations et les objectifs sont différents, mais pas d’interaction – voilà qui serait pire encore.  Quoiqu’il faudra surmonter les différences en matière d’orientation et de ‘langage’, le fait d’établir la compréhension mutuelle et le respect mutuel en relation aux atouts et aux capacités de l’un l’autre, ainsi que la mobilisation des ressources aux fins d’initiatives conjointes, peuvent mener à des réalisations remarquables accomplies dans un climat de coopération plutôt que dans un climat de critique.

Il existe de nombreuses possibilités dans Windsor-Essex pour une telle collaboration ‘socioéconomique’ réelle et cela peut se produire localement, à l’intérieur d’une municipalité, de même que sur l’ensemble de la région.  Plus ces deux étoffes seront entrelacées, plus forte sera la toile qui en résultera.
Orientation de la mission de développement (socio-) économique
La plupart du temps, on élabore les énoncés de mission à partir des valeurs de la communauté.  De fait, un énoncé de mission vise à combiner les valeurs en une forme courte (de préférence) et mémorable.  Il est essentiel de comprendre les valeurs sous-jacentes à la vision lorsqu’on élabore l’énoncé de mission en relation au développement (socio-) économique.

Souvent, on peut séparer les missions en deux parties – les objectifs souhaités et les facteurs contraignants : « Réaliser ceci dans les limites de cela ».  Les énoncés de mission ne devraient être ni normatifs (‘comment faire cela’) ni inutilement restrictifs (‘quoi ne pas faire’), mais devraient comprendre juste assez de ces deux éléments pour guider la mission et pour préciser les limites extrêmes de ce qui est acceptable.  Autrement, on risque de décourager les approches innovatrices et les restrictions inutiles limiteront les possibilités.
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Gestion des ‘conflits de mission’

En général, une communauté peut énoncer plusieurs missions reliées à différents aspects de la vision et des valeurs communautaires.

Si de telles missions existaient en isolement, sans impacts collatéraux, la communauté n’aurait qu’à se soucier de l’efficacité des missions individuelles.  La plupart du temps, cela n’est pas le cas et les efforts pour réaliser une mission peuvent avoir un impact positif ou négatif sur les efforts de réalisation d’une autre mission. 

Si l’on pouvait mesurer et comparer tous les éléments directement, par exemple, comme c’est le cas lorsqu’il faut choisir entre deux investissements, alors il n’y a pas de dilemme.  Malheureusement, les mesures de réussite d’une mission sont, fréquemment différentes des mesures de réussite d’une autre mission.  Il n’est pas facile de réconcilier directement le choix de créer des emplois comportant une rémunération plus élevée et, peut-être, le choix d’avoir un impact sur l’environnement.  Les opinions et les préférences individuelles passent au premier plan et, souvent, celles-ci sont inconciliables.

Le même conflit peut surgir à l’intérieur de la mission de développement économique.  Par exemple, on peut percevoir une initiative de situer une industrie comme nuisible au secteur du tourisme ou au secteur agricole.

Alors, une ‘décision de la direction’ s’impose.  Inévitablement, un élément quelconque de la communauté ne sera pas heureux de cette décision car on jugera qu’on a favorisé une partie plutôt que l’autre, et la partie ‘lésée’ n’y voit aucun ou très peu de fondement ou de logique.  Si tentant soit-il, un défaut prolongé d’agir, c’est à dire, de prendre une décision,  peut causer plus de tort que de bien et fait paraître la direction d’un mauvais œil.

Les critères pour ces décisions devraient être les valeurs identifiées et la vision énoncée de la communauté ainsi que la voie qui répond davantage à ces critères.  C’est ici également que le courage des chefs formels se veut essentiel, en relation à la prise de décision, et là où l’appui très visible des leaders informels peut être un élément critique.
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Le leadership aux fins de la réussite

Dans plusieurs efforts de développement social et économique, on reconnaît deux sortes de leadership communautaire.  Ces deux forces agissent en parallèle au secteur public et au secteur privé en grande mesure.  Les 'leaders formels' sont les personnes élues ou nommées par les élus, pour diriger, formellement, les efforts visant la réalisation des objectifs de la communauté.  Ces gens ou organisations ont l'autorité et la responsabilité d'agir et seront redevables des résultats.

Agissant en parallèle, il y a les 'chefs informels' qui, même s'ils ne sont pas élus ou nommés, et grâce à leur influence, ont un rôle très positif à jouer dans ces efforts.  Les chefs informels atteignent leur 'statut', souvent sans le rechercher, par leurs accomplissements et leurs réussites du passé dans leurs domaines particuliers et par leurs activités bénévoles pour le bien de la communauté.

L'extrait suivant souligne les pensées du Boston Metropolitan Area Planning Council, que l'on peut trouver sur son site Web : http://www.mapc.org/economic_development.html  Cet énoncé aborde un bon nombre des défis que Windsor-Essex doit relever et le besoin de leadership au plus haut degré.

Il faudra du leadership civique brillant afin d'aborder de façon efficace les défis relatifs au développement économique avec lesquels le Grand Boston doit composer.  Cela est un défi dans une région reconnue pour ses organisations fragmentées et son étroitesse d'esprit.  Richard Freeland, qui démissionnait récemment de son poste de président de Northeastern University, a fait le commentaire suivant quant à la tradition bostonienne, au charme désuet, de brillante confiance en soi : « L’histoire du monde est jonchée d’anecdotes du déclin de communautés qui croyaient qu’un passé qui a porté fruit leur donnait le droit à un avenir florissant.  Nous ignorons, à nos propres risques, les tendances qui indiquent l’érosion de notre situation. »

Que les questions soient des partenariats université – industrie, le perfectionnement de la main-d’œuvre, des normes régionales relatives au développement, ou la prestation de cours de formation de base pour adultes et d’anglais langue seconde, la collaboration et la coordination sont de mise afin de pouvoir composer avec cette question.

Un des défis est le caractère d’étroitesse d’esprit du leadership dans le Grand Boston.  Les défis du Grand Boston en matière de développement économique sont des défis à l’échelle métropolitaine.  Les questions interdépendantes de création d’emplois pour la classe moyenne, l’approvisionnement de capital humain, le logement et le transport, ainsi que les disparités sociales et économiques traversent les limites municipales.  Aucune municipalité ne peut, à elle seule, relever les défis de la croissance économique régionale.  Plutôt, on réussira à relever ces défis quand les leaders municipaux et les chefs d’affaires surmonteront les rivalités entre les milieux urbains et les banlieues et concerteront leurs efforts pour élaborer des solutions au mieux des intérêts de l’entière région métropolitaine.

Une telle coalition de chefs formels et informels est déjà établie à Windsor-Essex et se maintiendra.  Cela sera certes bénéfique à la communauté.  Le sommet ‘Challenges of Change’ qui avait lieu à la fin août 2007 témoignait de l’existence d’une telle coalition.  Organisée par la Windsor-Essex County Development Commission, qui en était l’hôte, cette activité a réuni quelques 300 leaders formels et informels de Windsor-Essex dans le but de faire avancer la prospérité socioéconomique de la communauté.  (Les experts-conseils figuraient parmi les participants et on pouvait palper l’énergie.)

Quoiqu’il est plus facile de démontrer un appui mutuel lorsqu’on réalise du progrès, c’est à l’occasion des déceptions inévitables (et il y en aura) que l’appui solide et sans équivoque des leaders informels, en relation aux efforts des chefs formels, se veut tellement indispensable.  Si cet appui diminue, la possibilité de réussite à l’avenir diminuera également.

Engagement communautaire
La participation de la communauté est le meilleur mécanisme pour :

· informer le public des faits quant à la situation actuelle, plutôt que de laisser cela ouvert aux suppositions et aux opinions mal informées;

· propulser la vision et les valeurs de la communauté, qui serviront ensuite à établir le mandat de la vision de développement socioéconomique;

· obtenir des idées et d’autres suggestions de la communauté aux fins d’élaboration de la stratégie globale de développement;

· recruter des ‘chefs informels’ de la communauté afin de travailler avec les ‘leaders formels’ et les organisations afférentes pour faire valoir la stratégie globale et pour travailler à des initiatives particulières au fil du temps.

Communications avec la communauté
L’information est la meilleure façon de produire l’enthousiasme et la compréhension du processus de développement économique.  En étant bien informés, les leaders formels (par exemple, directeurs, maires et conseillers) peuvent démontrer leur engagement envers la mission de développement économique communautaire, localement et sur l’ensemble de la région, et ils peuvent soulever l’enthousiasme sur l’ensemble de la communauté.  De plus, les leaders formels doivent souvent répondre aux questions de leurs électeurs et des médias.  En ramenant ces questions aux organisations de développement économique régulièrement, celles-ci peuvent élaborer et maintenir des feuillets d’information qui pourraient être affichés ou publiés de temps à autre, et que les leaders formels pourraient utiliser pour répondre aux questions.

On devrait publier toute initiative importante ainsi que les hypothèses dont elles découlent.  Tels les investissements, ce ne sont pas toutes les initiatives qui vont s’avérer une réussite.  Lorsqu’un échec se produit, il est mieux de le déclarer tôt, publiquement, en termes simples et en fournissant les raisons.  Puis, passez à d’autre chose.  L’appui vocal des chefs informels est essentiel ici.  Si l’opposé se produit et qu’on adresse des critiques déraisonnables aux leaders formels, ceux-ci seront peut-être moins disposés, au fil du temps, de s’exposer à de telles critiques des gens du secteur privé qui sont censés être leurs alliés.

Reconnaître le fait que le développement économique est un investissement qui produit des résultats à long terme

« Le développement économique est un investissement, non un budget.  En principe, il s’agit d’amener des fonds de l’extérieur que l’on peut redistribuer à l’intérieur. »

Si l’on perçoit le développement économique comme un coût (ou un budget) plutôt qu’un investissement,  on impose des limites inhérentes sur le montant qui sera investi.  Par conséquent, il est possible que les occasions ne se réalisent pas.  Lorsqu’on leur présente une bonne occasion, la plupart des investisseurs trouveront des moyens de la financer, très souvent en partenariat avec d’autres, sous réserve qu’il se produise un rendement approprié du capital investi, ainsi que la possibilité de réussite (ou de risques).

Les localités qui trouvent des moyens d’imiter une telle liberté d’investissement tireront un meilleur parti des occasions disponibles.  Un moyen très efficace d’accomplir cela dans la région de Windsor-Essex est de combiner et d’orienter les ressources à grande échelle.

Objectifs et mesures de dépistage du progrès et des ajustements

Élaborez des objectifs clairs et mesurables pour le programme et un calendrier pour mesurer l’accomplissement de ceux-ci.  Des exemples d’objectifs peuvent comprendre l’accroissement de l’emploi par un certain nombre de postes; l’augmentation des salaires par un certain montant; l’accroissement de nouveaux investissements par un certain montant dans une région ciblée; la réduction du taux de chômage par un certain pourcentage dans une région déterminée; l’augmentation des exportations de produits locaux;  le recyclage d’un certain pourcentage de travailleurs; la production d’un certain montant de recettes fiscales; et ainsi de suite.

La clé est d’assurer que les mesures choisies correspondent le plus près possible aux objectifs socioéconomiques réels.  Centraide et Connecting Windsor-Essex (CWE) Smart Community examinent tous deux des systèmes pour mesurer le progrès de la prospérité et du bien-être dans l’ensemble.  Récemment, le CWE a élaboré une liste de ‘Smart Results Indicators’ et Centraide utilise un système axé sur les résultats des programmes pour mesurer l’impact de ses programmes.  De plus, on offre des ateliers sur les résultats et les indicateurs aux organisations communautaires.  Il y a plusieurs facettes qu’il faut prendre en considération lorsqu’on élabore des mesures du progrès qui sont justes et significatives.  Surtout, il faut s’entendre d’abord sur la définition de ‘progrès’.

Quoique les organisations qui se concentrent sur le développement économique utilisent des paramètres tels la création d’emplois, le lancement d’entreprises, l’augmentation de l’assiette fiscale industrielle et commerciale et d’autres chiffres ‘concrets’ semblables pour évaluer leurs progrès, les organisations qui mettent l’emphase sur l’aspect social adopteront des mesures d’évaluation différentes.  Traditionnellement, ces deux mondes n’ont pas encore ‘comparé leurs notes’ et il peut en résulter un débat plutôt aigre.  Le fardeau du leadership en matière d’efforts de développement économique repose sur la communauté du développement économique traditionnel mais, souvent, ce sont les organisations ‘sociales’ qui évaluent les résultats.  L’évaluation faite par une partie en fonction des paramètres établis par une autre partie mènera, tout probablement, à la critique et aux débats, à moins qu’on ne s’entende sur un ensemble de paramètres.

On peut trouver un exemple de cela dans le domaine de la création d’emplois.  Si l’on perd des emplois qui paient 25,00 $ l’heure et qu’on les remplace avec des emplois qui paient 10,00 $ l’heure, l’impact sur la prospérité des personnes individuelles et sur la communauté est évident, même si le nombre d’emplois n’a pas diminué.  Il est nécessaire de reconnaître les efforts réussis en matière de remplacement des emplois, tout en redoublant les efforts de remplacer la prospérité que l’on a peut-être perdue.  Dénigrer les réussites de l’un ou ignorer l’impact de l’autre – voilà qui sont des résultats nuisibles, ce qui produit davantage l’isolement des orientations ‘sociales’ et ‘économiques’ plutôt que d’encourager davantage la collaboration positive.  Attendu que toutes les organisations de Windsor-Essex travaillent à la réalisation d’une vision commune pour la communauté, on conseille fortement de rationaliser ces mesures.
Dans le cadre de son initiative ‘Fast Forward’, Thunder Bay reconnaît l’importance de mesurer le progrès d’une façon compatible avec les objectifs communautaires.  Suit un extrait tiré de la page 6 du rapport Fast Forward Thunder Bay 2001-2003, que l’on peut consulter à l’adresse : http://www.thunderbay.ca/docs/fastforward/773.pdf

«Plusieurs communautés trouvent des indicateurs qui les aident à répondre à la question: Nos efforts nous conduisent-ils vers la réalisation de nos objectifs?  Le partenariat ‘Fast Forward’ croit que nos indicateurs sont un élément important du rapport d’étape annuel présenté au conseil municipal.  Ces indicateurs fournissent une vue d’ensemble du statut de la durabilité de Thunder Bay en relation à la qualité de vie et la diversification de l’économie.  Les indicateurs comprennent un éventail d’information relative aux données sur l’économie, l’environnement, les conditions sociales, la santé et la démographie de notre communauté, que l’on peut utiliser ensuite pour porter des jugements quant au progrès de la communauté pour réaliser nos objectifs.


Des preuves d’avancement positives sont importantes afin de justifier les dépenses sur les initiatives du passé et pour créer de l’appui en relation à de nouvelles initiatives.  Des preuves d’un manque de durabilité peuvent être un agent catalyseur qui poussent des groupes communautaires à exiger plus d’action du gouvernement local, des instances supérieures ou du secteur privé.  Les membres de la communauté peuvent utiliser le rapport sur les indicateurs pour s’éduquer quant aux tendances et pour évaluer la façon dont leurs propres actions peuvent améliorer la durabilité.


Afin de fournir un cadre au Comité sur les indicateurs pour le processus de sélection des indicateurs, nous avons utilisé les principes suivants.

1. Les indicateurs doivent être perçus comme exacts, objectifs et fiables.

2. Les indicateurs doivent être régulièrement disponibles par l’entremise de sources secondaires.

3. Les indicateurs doivent mesurer un aspect quelconque du plan Fast Forward.

4. Les indicateurs doivent mesurer quelque chose qui peut faire l’objet d’action communautaire.

Le choix des indicateurs individuels et la façon dont on en fera rapport n’est pas un processus simple.  Il y a de nombreux facteurs différents à prendre en considération, mais nous espérons que l’examen annuel des indicateurs fournira l’incitation à la croissance et au changement dans notre communauté.»

Planification, mais non une planification excessive

« Les meilleurs plans survivent rarement au contact avec l’ennemi. » - Helmuth von Moltke

Dans le cas présent, les caprices du futur environnement économique sont ‘l’ennemi’.  Il est essentiel d’avoir de bons plans (bonnes stratégies) mais n’attendez-vous pas qu’ils soient parfaits.  Tout plan ou toute stratégie, par sa nature même, doit être ouvert sur l’avenir, ce qui exige que l’on prédise le futur.  Bien sûr, aucune prédiction n’est parfaite, surtout à long terme, alors il est souvent plus efficace d’établir des objectifs à court terme que l’on peut mesurer plus précisément, et d’établir des directions générales à long terme.

Un examen continu de la situation économique en évolution et des analyses pour réévaluer l’avenir permettront, comme résultat, de prendre des démarches efficaces pour faire des ajustements au fur et à mesure que la stratégie évolue.  On appelle cela l’approche du ‘missile guidé’ et il est essentiel que les éléments à long terme du plan comportent une flexibilité inhérente qui facilitera et favorisera les ajustements au fur et à mesure que les cibles changent de position.  Cela permettra que le plan devienne un plan ‘vivant’ qui s’adaptera aux circonstances changeantes et, peut-être bien, aux buts communautaires en évolution.

 Systèmes de perfectionnement de la main-d’œuvre
En bout de ligne, la capacité de la main-d’œuvre de répondre aux besoins économiques changeants sera l’élément clé qui permettra de composer avec de tels changements.

Le rapport Restructuring and Reinventing State Workforce Development Systems, quoique publié il y a plus d’une décennie par la ‘Employment and Social Services Policy Studies Division’ de la ‘National Governors Association’ aux États-Unis, décrit de nombreuses politiques et pratiques dont les énoncés et les plans des organisations identifiées dans Windsor-Essex font écho.

Suit un extrait tiré se la page 1.


« Quelques récents développements ont incité les états à réformer leurs systèmes de perfectionnement de la main-d’œuvre.  Un consensus a émergé à l’effet que l’on doit rationaliser les efforts actuels en relation à l’emploi et la formation afin de répondre de façon efficace aux défis posés par une économie en évolution rapide et davantage globale.  Par conséquent, les états étudient des moyens de réunir l’ensemble de mesures disparates en matière de programmes de formation des états et du gouvernement fédéral afin de créer des systèmes qui répondent davantage aux besoins des employeurs, des chercheurs d’emploi et des travailleurs dans le marché du travail.


De plus, les états mettent en pratique plusieurs principes décrits par David Osborne et Ted Gaebler dans leur œuvre Reinventing Government afin d’améliorer l’efficacité du gouvernement des états.  Ces principes comprennent un changement d’orientation du gouvernement, afin de mesurer les résultats plutôt que de pister les processus, concentrant sur les besoins des clients, renforçant les partenariats secteur public – secteur privé et trouvant des moyens innovateurs de financer les services.»

Le rapport a mis l’emphase, entre autre, sur :

· des conseils du secteur public – secteur privé sur l’ensemble de grandes régions; (Le Conseil ontarien de formation et d’adaptation de la main-d’œuvre est un exemple, de même que le SWOIEC.)
· davantage de concentration sur les résultats et moins sur le processus, de pair avec une redevabilité axée sur les résultats;

· le développement de la capacité des systèmes d’information et de gestion de cas.

On peut consulter le document complet à l’adresse suivante : http://www.nga.org/Files/pdf/011597WORKFORCESTRUCT.pdf
Les perspectives à court et à long terme : toutes deux sont essentielles
Dans la mesure du possible, les activités des entreprises aujourd’hui aux fins de bénéfices dans un proche avenir ne devraient pas détourner des objectifs à long terme que l’on poursuivra au fil des ans.  En même temps, l’investissement pour l’avenir ne devrait pas réduire, de façon déraisonnable, les avantages que l’on peut retirer à court terme.  Ce compromis est un dilemme commun du développement économique et, certes, de la plupart des entreprises.  Ce ne sont pas toutes les initiatives qui réussiront.  La seule chose certaine, c’est que rien ne se produira s’il n’y a pas d’impulsion avant, sauf une détérioration graduelle du bien-être socioéconomique de la communauté.

Choisir des initiatives pour aller de l’avant
Trop souvent, les initiatives de développement économique se fondent sur :

· des opinions… plutôt que des faits

· du lobbying… plutôt que la promotion raisonnée

· le superficiel… plutôt que des analyses approfondies de faisabilité, des répercussions accessoires, des coûts réels et des bénéfices réels.

Comme résultat, il est beaucoup plus difficile d’obtenir acceptation et appui d’une forte proportion de personnes, ce qui laisse la possibilité à la critique et l’attaque, choses difficiles à contrebalancer à moins d’avoir fait tous ses devoirs.  Cela est très évident lorsqu’on défend publiquement une initiative mal pensée qui subit une attaque, malgré les problèmes qui sautaient aux yeux et qui auraient dû faire l’objet d’étude avant de lancer le projet.  Cela ne fait qu’amplifier le problème et la crédibilité du processus en entier est contestée.

Dans toute situation publique, il incombe de poser des actes et que l’on constate qu’on prend les mesures voulues.  Cependant, si l’on pose des actes sans comprendre pleinement les implications et la probabilité de réussite, cela peut produire le contraire des résultats escomptés.  De la même façon que les investisseurs du secteur privé ne sont pas susceptibles d’investir des milliers dans un projet non recherché et mal documenté, l’investissement public dans les initiatives de développement économique doit faire l’objet du même niveau d’analyse prudente et d’étude minutieuse avant que l’on s’engage à dépenser les fonds publics.  Quoique cela puisse sembler qu’on ‘retarde’ le projet, cette façon d’agir sera payante maintes fois car on évitera ainsi des initiatives inefficaces et on comprendra davantage les projets valables qu’on exécutera.

L’exigence clé, c’est de pouvoir différencier entre les différentes possibilités conçues et d’évaluer celles qui sont davantage bénéfiques à la communauté.  Dans le secteur privé, les comparaisons effectuées entre les investissements – la plupart du temps – se font en fonction du taux de rendement optimal, car on se concentre presque toujours sur la génération directe de revenus.  Dans une communauté, il faut prendre d’autres facteurs socioéconomiques en considération, quoique la génération de revenus demeure un élément important.

Dans son fond, on établit des ‘preuves’ en détaillant :

· les hypothèses

· les caractéristiques des bénéfices

· les dollars directs

· les avantages socioéconomiques

· la faisabilité et les obstacles

· les coûts

· les ressources requises

· le calendrier des investissements et du rendement 

· les risques et la réduction des risques

· l’organisme responsable recommandé

· les actions et les points de repère.

Cette approche permet à la communauté compétente d’être un tyran exigeant des preuves de la réussite probable de l’initiative et, lorsque ces preuves sont établies, d’être le défenseur confiant et engagé du projet, surveillant le progrès sur une base régulière.  Cela imite le comportement du secteur d’investissement privé.

Davantage de stratégies échouent lors de leur exécution que le nombre de stratégies qui ont échoué dans leur élaboration.

Quand les stratégies semblent vouées à l’échec, on commence souvent par demander qu’on élabore une nouvelle stratégie.  Plus souvent qu’autrement, à moins qu’il n’y ait eu des changements importants dans l’environnement économique, les mêmes thèmes et orientations ré-émergeront, peut-être déguisés, et le même cycle recommencera.

De fait, on peut retracer l’échec de nombreuses stratégies à l’échec de leur exécution.  Quoique l’élaboration d’une stratégie puisse être un processus relativement court et intense, alors que plusieurs participants et participantes font preuve de zèle de vouloir mouler l’avenir, on constate dans bien des cas que l’on assigne beaucoup trop peu de ressources à la routine quotidienne de l’exécution qu’il n’en faut vraiment.  De nombreux bénévoles deviendront trop occupés ou les priorités des organisations formelles changeront alors qu’elles réagissent à la dernière crise.  Lorsqu’il surgit des obstacles qui exigent qu’un élément ou l’autre de la communauté fasse des changements importuns, la capacité de faire ces changements risque de ne pas être à la hauteur de la tâche.  Donc, on reporte les décisions ou celles-ci sont compromises au point d’être inefficaces.

Lorsque l’on constate qu’une stratégie échoue, il est essentiel d’examiner pourquoi, afin de remédier aux causes fondamentales et non seulement aux symptômes perçus.  La ville d’Amherstburg a élaboré des plans stratégiques dans le passé et reconnaît le besoin d’une exécution solide.  Par conséquent, la ville se prépare à mettre en œuvre des éléments de ces plans antérieurs, plutôt que de les réinventer.

L’adaptation au changement
Le texte suivant est un extrait tiré de la conclusion, à la page 68, du The 2007 State New Economy Index publié par la Ewing Marion Kauffman Foundation et la Information Technology and Innovation Foundation.  Quoique ce message se concentre entièrement sur l’économie des États-Unis, il s’applique de notre côté de la frontière avec une aise relative.  On peut télécharger ce document en entier, sans frais, en suivant les liens du site Web http://www.itif.org/index.php?id=30

« Peut-être que la caractéristique la plus distinctive de la Nouvelle Économie est celle des niveaux implacables des changements structurels de l’économie.  Les défis qui affronteront les états dans quelques années pourraient fort bien être différents des défis d’aujourd’hui.  Mais, nonobstant cela, les clés de la réussite  dans la Nouvelle Économie, maintenant et à l’avenir, semblent évidentes : l’appui d’une infrastructure de connaissances – éducation et formation de niveau international; la stimulation de l’innovation – indirectement, par les universités, et directement, en aidant les entreprises; et l’encouragement de l’entrepreneuriat.  Au cours de la dernière décennie, une nouvelle pratique du développement économique concentré sur ces trois composantes de base a fait son apparition, au moins au niveau des meilleures pratiques, sinon au niveau des pratiques les plus répandues.


Le défi que devront relever les états sera d’adopter et d’approfondir ces meilleures pratiques, de continuer à produire des innovations en matière de politiques de la Nouvelle Économie et d’entraîner les changements institutionnels requis afin de les mettre en œuvre.  C’est ce dernier défi qui est la clé.  La réussite dans la Nouvelle Économie exige que tout un éventail d’établissements – universités, conseils scolaires, entreprises, gouvernements locaux, agences de développement économique – oeuvrent de façons nouvelles et souvent inconfortables.  En bout de ligne, ceci est un défi de leadership.  Les états avec des chefs qui lancent des défis à leurs établissements et à leurs entreprises - et qui font un suivi avec de nouvelles politiques audacieuses concentrées sur l’innovation, l’apprentissage et l’adaptation continue – seront les états qui réussiront et qui connaîtront la prospérité.»

Une représentation très concise de ce changement de pensée est articulée par le tableau suivant, tiré du New Economy Index.  Le document en entier est un guide de développement économique dans la nouvelle économie que l’on peut trouver à l’adresse : http://www.neweconomyindex.org/metro/part6.html
	Dans l’ancienne économie, les gens croyaient que :
	Dans la nouvelle économie, les gens croient que :

	la clé de la réussite était un emplacement à bon marché pour une entreprise;
	la clé de la réussite est un emplacement riche d’idées et de talent;

	la clé de la réussite était d’attirer des entreprises;
	la clé de la réussite est d’attirer des gens éduqués;

	un environnement physique de qualité était un luxe qui empêchait d’attirer des entreprises plus soucieuses des coûts;
	des commodités physiques et culturelles sont les clés de la réussite pour attirer des travailleurs compétents;

	certaines régions l’emportaient parce qu’elles avaient un avantage concurrentiel en matière de ressources ou de compétences quelconque;
	les régions prospèrent si les organisations et les personnes individuelles ont la capacité d’apprendre et de s’adapter;

	le développement économique relevait de l’essor du gouvernement.
	seuls des partenariats audacieux entre les entreprises, le gouvernement et le secteur à but non lucratif peuvent amener des changements.


La réorganisation du développement économique
Suit un extrait tiré de la page 66 du New Economy Index dont on a décrit la source ci-devant.  La Commission de développement de Windsor-Essex en est arrivé à des conclusions semblables.


« La Nouvelle Économie a dicté la réorganisation des entreprises.  Afin de pouvoir faire concurrence, les entreprises ont réduit le nombre de niveaux hiérarchiques, sont devenues plus rapides et davantage collaboratives.  Au fur et à mesure que change le caractère du développement économique, la Nouvelle Économie devrait dicter la réorganisation des efforts de développement économique des états sur le même modèle.  L’ancien modèle du développement économique, dicté en grande mesure par les départements de commerce des états qui se concentraient davantage à rechercher des cheminées, a cessé d’être utile il y a d’ores et déjà.  Il existe au moins trois possibilités principales de réorganiser le développement économique de nouvelles façons.


Lier la main-d’œuvre et le développement économique

Traditionnellement, le développement économique et le perfectionnement de la main-d’œuvre ont été séparés.  Le perfectionnement de la main-d’œuvre bénéficiait les personnes défavorisées tandis que le développement économique recrutait l’industrie.  Mais, maintenant que le perfectionnement de la main-d’œuvre se concentre davantage sur l’amélioration des compétences des travailleurs en place, tandis que le développement économique se concentre davantage sur la croissance de l’intérieur, les deux missions se chevauchent considérablement.  Donc, les états devraient songer à aligner les deux fonctions davantage.»

Justement, la Commission de développement de Windsor-Essex a adopté une telle approche.  Quoiqu’on ne s’abstienne pas d’attirer des investisseurs industriels de l’extérieur, ses efforts se concentrent davantage sur le développement d’industries de l’intérieur du milieu, en encourageant les nouvelles entreprises innovatrices qui font preuve de créativité prometteuse.  La créativité et l’innovation sont au cœur de certaines économies robustes de l’Amérique du Nord, y compris celles de Boston et San Francisco.


« Il y a tout un éventail d’exemples de l’intégration totale du développement économique et du perfectionnement de la main-d’œuvre (p. ex. Kansas et Michigan), la mise en place de la commission des politiques de perfectionnement de la main-d’œuvre dans le développement économique (p. ex. Caroline du Nord et Oklahoma) et l’alignement global des ressources et des stratégies (p.ex. Pennsylvanie).  Les états peuvent également dicter cette intégration à l’intérieur des états.  Par exemple, l’Illinois a fourni des subventions aux régions pour les encourager à combiner les limites régionales de perfectionnement de la main-d’œuvre et de développement économique.  Au Michigan, les Regional Skills Alliances ont fourni des subventions de démarrage aux régions afin que les agences lancent des initiatives transfrontières pour identifier des solutions aux problèmes liés au marché du travail.


Stratégie d’utilisation proactive de l’Internet pour fournir de l’aide aux entreprises

Un trop grand nombre d’agences de développement économique des états perçoivent encore l’Internet comme outil de promotion de leurs propres programmes et outils, plutôt que de l’utiliser comme portail à la meilleure information et aux meilleures ressources disponibles, même lorsque celles-ci ne sont pas fournies par l’agence de l’état.  Même la majorité des états qui tentent de fournir des liens à d’autres ressources ne font pas un bon travail en ce sens.  Les états doivent cesser de percevoir le Web comme une version électronique du bulletin de nouvelles d’une organisation et doivent commencer plutôt à l’utiliser comme outil pour créer un réseau de ressources qui sont précieuses pour leur milieu d’affaires.  Certains états commencent à utiliser leurs sites Web de cette façon.  Par exemple, le Illinois Entrepreneurship Network (IEN) est un portail, maintenu par l’état, qui réseaute les entreprises et les entrepreneurs individuels à des sites Web de l’état et d’autres sites Web aux fins de services aux entreprises.»

Dans Windsor-Essex, on a déjà commencé à faire un usage efficace de l’Internet.  La ville de Windsor s’est jointe, récemment, au projet innovateur ‘BizPaL’, qui fournit un accès simplifié à l’information aux entrepreneurs en relation aux licences et permis requis pour lancer et exploiter leurs entreprises.  Ce partenariat entre les gouvernements – que ce soit gouvernement fédéral, provincial, territorial, régional ou local – est conçu de façon à réduire le fardeau de paperasse et des chinoiseries de l’administration qui font obstacle aux propriétaires de petites entreprises.

En 2001, Windsor-Essex a été témoin de la naissance du portail Smart Community, qui fournit aux citoyens et citoyennes la liberté d’accès à l’information et aux services communautaires, ainsi qu’un lieu de rencontre en ligne.  Vingt-sept organisations communautaires travaillent ensemble sur ce projet pour devenir une communauté plus branchée, y compris les gouvernements de la ville et du comté, les services de santé et d’éducation, les services sociaux, les services à la personne, les services d’information et les agences à but non lucratif.  Le portail a encouragé et stimulé des partenariats innovateurs entre des organisations communautaires, des établissements gouvernementaux, des entreprises locales et des entités du secteur privé – et continuera de faire ainsi.


« Habiliter le secteur privé et les organisations à but non lucratif comme organisations de prestation de services de développement économique.


Les gouvernements des états réussissent bien à faire de nombreuses choses, mais, généralement, la prestation de services directs aux entreprises ne figure pas parmi celles-ci.  Dans ce cas, les organismes à but non lucratif peuvent, souvent, accomplir un meilleur travail.  Mais, afin d’être plus efficaces, ils doivent être collaboratifs, avoir une approche axée sur la clientèle, se concentrer souvent sur un secteur d’activités et être en mesure de comprendre et de ‘faire partie’ du marché.  Surtout, ces nouvelles sortes d’organisations de développement doivent pouvoir ‘parler la langue des affaires’.  En d’autres mots, elles doivent être en mesure d’apprendre à connaître des secteurs ou des grands groupes d’activité.  Par exemple, le WireNet de Cleveland est une association de commerce locale qui est également un fournisseur de services qui fournit de l’expertise, sensibilisée aux besoins des fabricants, et qui unit les chefs entre eux et les engage dans leurs communautés.»

F
Prochaine étape : le portail Smart Community
Le document Ressource stratégique relative au développement économique communautaire est une tentative de réunir en un seul document les thèmes et concentrations fondamentales du développement socioéconomique de Windsor-Essex et d’agir comme ressource pour toutes les personnes et organisations engagées.  Néanmoins, il n’est rien de plus qu’un cliché qui devient désuet dès qu’il est publié.  Ce qu’il faut, c’est un mécanisme simple mais efficace pour maintenir cette ressource et l’élaborer davantage afin qu’il soit un mécanisme de communication, courant et actif, auquel tous peuvent contribuer et lequel tous peuvent utiliser, en retirant donc un avantage mutuel.
Cette information devrait comprendre, sans toutefois s’y limiter, des connaissances à savoir quelles organisations travaillent présentement sur tel thème ou telle orientation; quelles données l’on recherche (Une autre organisation a-t-elle déjà trouvé ces renseignements?); ou quelle information a-t-on trouvée (Une autre organisation en a-t-elle besoin?); et ainsi de suite.  Quoique les renseignements informels transmis de bouche à oreille peuvent être utiles dans une certaine mesure, ils demeurent essentiellement peu fiables et imprécis de renommée, créant souvent des idées fausses et, parfois, de l’acrimonie.

Afin d’encourager les organisations à communiquer entre elles sur une base permanente et pour établir des synergies qui permettront aux communautés de se concentrer dans leur tâche et d’aborder les questions clés, on établira une ressource en ligne.

Cette ressource trouvera demeure à l’adresse http://www.together.windsor-essex.info et fournira les renseignements suivants :

· une description des activités clés en cours dans la région;

· de l’information personne-ressource mise à jour en relation à chaque activité ou document de planification;

· un entrepôt de données où l’on conservera des documents de planification, des rapports et/ou des cadres stratégiques que l’on recherche;

· une interface consultable qui permettra aux organisations et aux personnes individuelles de fouiller dans ces ressources en fonction de certains critères clés afin d’aider à identifier des projets qu’on pourrait aligner les uns les autres afin de réduire le dédoublement des efforts;

· des systèmes de pistage qui aideraient à cibler les meilleurs pratiques ainsi que les expériences réussies que l’on pourrait mettre en vedette.

Le but de publier ces activités est d’encourager le partage des connaissances et d’éviter le dédoublement des efforts dans la mesure du possible.  On conservera toutes les soumissions dans une banque de données, à point d’accès unique, des activités qui contribuent au développement communautaire dans la région de Windsor et du comté d’Essex.  La banque de données renforce la sensibilisation aux initiatives auprès de la communauté élargie en général et auprès d’agences externes.  C’est également un service à l’intention du public pour mettre en vedette l’impact de différentes activités en cours.

___________________________

ANNEXE
Facteurs économiques de Windsor-Essex

Catalyseurs économiques et re-distributeurs
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Les catalyseurs et re-distributeurs de la prospérité sont tous deux nécessaires dans une économie : les catalyseurs pour apporter des richesses supplémentaires et les re-distributeurs pour en assurer la circulation dans l’économie, aux fins d’équilibre.
La ‘fabrication’ est la production de biens vendus à l’extérieur de la communauté, dont la vente apporte des fonds à l’entreprise et aux travailleurs, des fonds dépensés par la suite, en grande mesure, dans la communauté.

Les ‘services exportés’ comprennent la prestation de services aux gens à l’extérieur de la communauté, ce qui apporte des fonds à l’entreprise et aux travailleurs, des fonds dépensés par la suite, en grande mesure, dans la communauté.

‘L’agriculture’ est la production de produits agricoles vendus à l’extérieur de la communauté, dont la vente apporte des fonds aux fermiers, fonds dépensés par la suite, en grande mesure, dans la communauté.

Le ‘tourisme’ est l’action d’attirer des gens de l’extérieur de la communauté, gens qui dépensent de l’argent à l’intérieur de la communauté.

La vente au détail, la construction et les services locaux créent la re-distribution essentielle des richesses générées par les quatre catalyseurs économiques décrits ci-devant.  Règle générale, ces éléments de re-distribution suivront le pas de la croissance de la population locale.  Une population croissante et davantage prospère est la meilleure façon de stimuler la croissance des industries de re-distribution.

Le thème commun sur l’ensemble est que, tout compte fait, l’argent qui arrive de l’extérieur, en retour de travaux ou services accomplis, est re-distribué à l’intérieur.
Quoiqu’un surplus d’exportations (rentrée de fonds) sur les importations (sortie de fonds) soit fondamental à cette équation, des améliorations à la productivité et des foulées innovatrices renforceront la capacité d’exportations et réduiront la nécessité d’importations.
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On peut résumer comme suit les facteurs économiques changeants avec lesquels Windsor-Essex doit composer, de même que les forces primaires et les éléments qui chevauchent ceux-ci, et qui accélèrent les effets, du moins à court terme.


Fabrication

En relation aux industries-clés de fabrication, les pays émergents en voie d’industrialisation deviennent davantage une force dans l’industrie manufacturière globale.  L’effet le plus remarquable est l’impartition de la production à ces pays, tels la Chine et l’Inde.  Ceci est un effet structural des plus importants et a un impact variable sur plusieurs communautés manufacturières de l’Amérique du Nord et de l’Europe.  

Les difficultés que connaissent les constructeurs d’automobiles de l’Amérique du Nord (les ‘trois Grands’) – c’est à dire, l’industrie qui a dominé Windsor-Essex – viennent exacerber cette situation.  Quoique répandus sur l’ensemble de l’Amérique du Nord, les effets sont davantage localisés dans certaines communautés où se situent ces grandes industries manufacturières.  Par contre, la force des fabricants automobiles qui ne relèvent pas de propriétaires nord-américains continue de croître dans les communautés qui, traditionnellement, ne dépendent pas des ‘trois Grands’, et certaines localités ontariennes telles Cambridge, Alliston et Woodstock ont bénéficié de cette croissance.


Le dollar canadien

Un élément de chevauchement – la montée de la valeur du dollar canadien – a eu un effet négatif sur le coût des produits fabriqués au Canada, en comparaison au coût des produits fabriqués aux États-Unis, quoique cet effet pourrait être de courte durée.  Quoique les devises aient fait preuve de grande volatilité depuis quelques années, plusieurs experts sont unanimes à dire que cette montée du dollar canadien ne se renversera pas tant que le prix du pétrole ne chute de façon dramatique dans in prochain avenir.  On ne croit pas que cela soit probable, à moins qu’il ne se produise une récession globale complète, ce qui entraînerait des coûts plus faibles.  Bien sûr, un tel événement n’aiderait aucunement à améliorer les économies locales à court terme.


Le tourisme

La hausse du dollar canadien a eu un effet négatif également sur l’industrie touristique, puisque le coût de visiter le Canada a augmenté en comparaison à d’autres possibilités qui attirent les visiteurs aux États-Unis.  Cela comporte des implications évidentes en relation au plus important groupe de visiteurs au Canada, le touriste américain.  

Les difficultés perçues pour traverser la frontière viennent s’ajouter à tout cela.  Ceci s’applique également au touriste américain qui retourne dans son propre pays et aux touristes canadiens qui désirent visiter les États-Unis.  La combinaison des attraits de Détroit et Windsor-Essex se veut très alléchante aux résidents et résidentes de la région du Grand Toronto, mais cette combinaison perd beaucoup de son allure alléchante en raison de la perception de ‘harcèlement frontalier’ lors de l’entrée aux États-Unis. 


Ces effets ne sont pas des effets structuraux intrinsèques mais il est peu probable que l’on revienne aux conditions qui existaient jadis, à court terme, et cela est certes non prévisible.
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Agriculture et système agro-alimentaire

Dans le domaine de l’agriculture, le dollar canadien a un impact, encore une fois, car on vend la plupart des produits agricoles selon des prix exprimés en fonction du dollar américain.  Par conséquent, les coûts encourus, relativement, à la production dont le contenu canadien est près de 100%, ont un effet qui se reflète dans l’état des résultats nets de la ferme.  

Localement, la ferme doit faire face à une chaîne d’approvisionnement à la clientèle davantage concentrée, autant du côté de la transformation des aliments que du côté de la distribution ainsi que la vente au détail et la restauration.
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Les trois tableaux suivants, tirés des derniers profils communautaires du recensement de Statistique Canada, présentent trois caractéristiques de Windsor-Essex.  Celles-ci sont des grands facteurs économiques en ce sens qu’ils ne changent pas rapidement mais, plutôt, évoluent sur une période de temps.  L’analyse démographique de l’âge du recensement 2006 indique ni avantage ni désavantage économique en comparaison à l’ensemble de l’Ontario.  Donc, Windsor-Essex se situe fort bien dans « l’Ontario moyen » à cet égard.

Les données sur les occupations 2001 indiquent la force des industries manufacturières en milieu urbain et dans le secteur agricole rural.  Quoique ces données ne soient pas récentes (les données du recensement 2006 qui reflètent ces statistiques ne seront pas publiées avant le début 2008) il est peu probable que l’aspect général ne change de façon importante.  De pair avec les données sur l’éducation de 2001, un tel profil s’avérerait attrayant aux investisseurs de l’extérieur du secteur manufacturier, puisqu’il indique qu’une population active expérimentée est disponible à de nouvelles entreprises grâce à l’approvisionnement continu de jeunes travailleurs du système éducatif et, à parler franc, par le mécanisme du maraudage d’entreprises existantes.  La préexistence d’entreprises employant des personnes possédant des compétences désirables est le meilleur indicateur du personnel ‘disponible’ et un environnement économique prospère.
ANNEXE
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Le message de ces trois tableaux est qu’il n’y a pas de problèmes fondamentaux dans Windsor-Essex, à l’égard des cohortes d’âge, de l’expérience de la main-d’œuvre et des niveaux de formation, en comparaison aux demandes de l’industrie et du monde des affaires depuis quelques années.  Le défi s’agira peut-être d’ajuster le profil éducationnel et les compétences de la population de façon à mieux répondre aux demandes et besoins en évolution de la nouvelle économie.  La plupart des problèmes économiques décrits sont les résultats de facteurs externes qui empiètent sur la communauté et qu’on ne peut contrôler facilement de l’intérieur de la communauté.  Néanmoins, la communauté doit agir afin de s’ajuster et pouvoir composer avec ces éléments.
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Ces graphiques tirés de Marchés Mondiaux CIBC Inc. comparent les données de la Ville de Windsor à d’autres villes canadiennes d’importance, pour le premier trimestre 2007. http://www.research.cibcwm.com/economic_public/download/metro_monitor.pdf   (cette publication n’est pas disponible en français). 
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Ces données reflètent quelques effets de changements économiques de la région et, généralement, ne nécessitent aucune explication. Le graphique sur l’emploi montre l’effet qui est peut-être le plus dramatique, car il indique une baisse très importante de l’ordre d’environ 12,0 %, en moyenne annuelle, sur six mois à peine.  Le taux de chômage a augmenté de 9,0 à 11,0 % pendant la même période.  La courbe des prix du service interagences révèlent une détérioration de la valeur du logement dans la région.  Outre l’impact évident sur les gens qui tentent de vendre leur maison et déménager ailleurs, il y a des implications pour les gens dont l’hypothèque représente un pourcentage important en relation à la valeur de leur maison.
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Souvent, cela a davantage un impact sur les nouveaux propriétaires de maisons, qui doivent composer avec une hypothèque importante.  Au fur et à mesure que la valeur de la maison diminue, une banque exigera peut-être des paiements supplémentaires de remboursement du prêt afin de maintenir une marge suffisante entre le solde impayé et la valeur décroissante de la maison.

Comme résultat de ces changements économiques, il y a des conséquences directes pour les chômeurs indemnisés ceux qui sont sous-employés, ou ceux qui acceptent un emploi peu rémunéré en comparaison.  Ces  conséquences se manifestent ensuite par des dépenses réduites en relation à des biens et services moins essentiels, ce qui propage l’impact à toute la communauté.  De plus, les faillites d’entreprises (industrielles d’abord puis commerciales, par effet de contagion à la baisse) occasionnent une réduction de l’assiette fiscale dont la communauté dépend pour les fonds nécessaires pour défrayer les coûts des services requis.  Enfin, des organisations telle Centraide, qui dépend entièrement de dons, se trouvent également beaucoup plus bas, en matière de dépenses, sur la liste des priorités des familles qui doivent composer avec des coûts toujours aussi élevés mais avec moins de revenus pour les payer.
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Southwestern Ontario Marketing Alliance





Ontario East Economic Development Commission





Greater Toronto Marketing Alliance





Grey Bruce Regional Economic Development Partnership





Sarnia-Lambton Economic Partnership





Windsor-Essex County 


Development Commission 





Fast Forward Thunder Bay 





Southwest Economic Assembly





Windsor Essex County 


& Pelee Island Convention & Visitors Bureau





La prospérité


économique


assure


le bien-être social.





Le bien-être social


assure


une main-d’œuvre productive.





Quoique ces deux forces sont indissolublement liées,


la prospérité économique est première parmi ses pairs car, sans cela, le bien-être social souffrira énormément.





Mission de développement communautaire





Mission


de santé


communautaire





Mission communautaire environnementale





La communauté peut énoncer plusieurs missions, chacune conçue aux fins d’aborder des orientations particulières pour réaliser la vision communautaire.





Vision communautaire














Chefs informels, fonçant de l'avant





Leaders formels, dégageant le passage





Audacieux


‘Au diable les torpilles’





Courageux


‘Dégagez les torpilles'





Appui vocal et encouragement
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Catalyseurs économiques





Le thème commun sur l’ensemble est que l’argent qui arrive de l’extérieur, en retour de travaux ou services accomplis, est re-distribué à l’intérieur.
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Services exportés
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Re-distributeurs économiques





Services locaux





Construction





Vente au détail
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Au 3ème trimestre 2006, cela a indiqué une légère baisse d’environ 1,0 % 
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le 3ème trimestre de 2006 indique une augmentation de près de 7,0 % du taux d’emploi, sur une période de douze mois 
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Population du comté d’Essex selon l’éducation – Statistiques Canada 2001
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